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Le futur campus pourra 
accueillir 4,000 

étudiants. La fin des 
travaux de 

construction est prévue 
pour le début de 1976,
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Montmorency: le cégep de l'avenir?
Enfin, l’évaluation continue 

des activités de l’étudiant per­
met à celui-ci de progresser se­
lon son rythme tout en dimi­
nuant ses risques d’échec.

Ce système favorise une tri­
ple évaluation: l’auto-évalua­
tion, l'évaluation par le groupe, 
et l’évaluation du professeur à 
chaque étape.

On constate que le modèle 
pédagogique préconisé et appli­
qué à Montmorency s’accorde 
bien avec le “système ami" 
développé à la polyvalente 
Georges-Vanier dont il est une 
suite logique. La différence en­
tre les deux systèmes vient 
peut-être du fait qu’à Vanier, le 
système ami fonctionne à 
plein, tandis que le modèle

pédagogique du cégep Montmo­
rency attend, pour réaliser tous 
ses objectifs, des moyens que le 
nouveau campus, actuellement 
en construction, pourra mettre 
à la disposition de< professeurs 
et des étudiants.

par Huguette ROBERGE

Rien qu'ouvert depuis trois 
onset comptant, cette année, 
un peu plus de 1000 étudiants, 
le cégep Montmorency est une 
institution en devenir. Qui pro­
pose un modèle pédagogique 
fondé sur l'individualisation de 
l’enseignement et la personnali­
sation de l’apprentissage.

Le temps accordé générale­
ment aux cours magistraux y 
est réduit, au profit du tutorat. 
On y respecte le rythme de l’é­
tudiant et on fait une très large 
place au livre et aux ressources 
audio visuelles comme sources 
de documentation. Le travail 
s'effectue individuellement ou 
en grottpes naturels,

Au pavillon des média, ils ont 
assiste ù une projection de do­
cuments audio-visuels produits 
à Montmorency. Suivie d’une 
rencontre avec les "professeurs 
et les membres de la direction, 
au pavillon de l’administration. 
La journée s'est terminée par 
une visite guidée du nouveau 
campus dont la construction 
doit être terminée au début de 
197G.

Le nouvel édifice, conçu pour 
recevoir 4,000 étudiants, veut 
répondre aux exigences du 
modèle pédagogique. On peut 
dire qu’il s’agit d’un vaste cen­
tre de média plutôt que d’un 
collège d'enseignement. La spa- 
ciosité, de même que la grande 
diversité des locaux répondant

à celle des situations d’appren­
tissage, n’ont pas manqué d’im­
pressionner favorablement les 
visiteurs.

Quel sera l’avenir du cégep 
Montmorency qui apparaît à 
plusieurs comme “le collège de 
l’avenir”? 11 est encore trop tôt ' , 
pour le dire.

Il est certain, cependant, que 
dans cette maison d’éducation, 
le renouveau pédagogique n’ef­
fraie personne. Et que, quel que 
soit le sort réservé aux cégeps 
d’aujourd’hui par l’éventuelle 
application des recommanda­
tions du Rapport Nadeau, celui 
de Montmorency, dont l’un des 
principaux axes d’orientations 
touche l’éducation permanente, 
justifiera longtemps sa raison 
d’être.

Un modèle 
habitable

Au cours de la visite qu’ils 
effectuaient, vendredi dernier, 
au cégep Montmorency, les 
membres de l’OCDE, soit six 
spécialistes en éducation dont 
trois Européens, ont d’abord été 
reçus dans les locaux préfabri • 
qués qui constituent temporai­
rement le campus.

#3
v v ;une liberté finement "encadréeVanier: 9 B
v..,v
- ■
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était l’une des quatre institu­
tions québécoises d’enseigne­
ment visitées vendredi dernier 
par les spécialistes de l’OCDE 
répartis en autant de groupes.

Tout à fait décontractés, les 
jeunes de Vanier ont expliqué 
aux éminents pédagogues, di­
recteurs d’écoles, universitai­
res, hauts fonctionnaires oeu­
vrant dans le domaine de l’édu­
cation au sein de divers gouver­
nements, ce qui était “le fun” et 
ce qui l’était moins dans leur 
école.

de pouvoir les obtenir du pro­
fesseur. Et pendant ce temps, il 
est forcé de “niaiser"...”

“Le système modulaire n’est 
pas bon pour tout le monde. Les 
forts s’en tirent très bien, les 
moyens qui sont motivés à tra­
vailler aussi. Mais les autres, ils 
ne vont pas bien loin dans ce 
système-là!’’
“Il y a un million de 

problèmes! ".

Voilà, en substance, les réac­
tions négatives des élèves sur le 
“système ami” en application à 
Vanier.

Mais, en dépit du million de 
problèmes, c’est en choeur 
qu’ils ont répondu “Jamais!” à 
l’expert de l’OCDE qui leur 
demandait s’il ne vaudrait pas 
mieux alors retourner au vieux 
système, aux classes tradition-, 
nelles.

Lors de la rencontre, les pa­
rents étaient représentés par 
trois membres du comité d’éco­
le de Vanier. Lesquels ont men­
tionné la satisfaction quasi gé­
nérale des parents à l’égard du r_ 
système ami qui est en vigueur > 
depuis deux ans dans cette po- > 
lyvalente.Touten exprimant le Ç 
désir de voir renforcer l’enca- f 
drement de leurs enfants.

La journée s’est poursuivie - 
par une rencontre des membres c-j 
de l’OCDE avec la direction et 
le personnel enseignant, au IJ 
cours de laquelle ils ont pu se ™ 
familiariser avec la philosophie Si 
de l’éducation qui anime ces ^ 
derniers. Une philosophie qui - 
donne naissance à des métho- “ 
des pédagogiques extrêmement °* 
exigeantes et qui n’est pas sans 
rappeler, à bien des égards, cel­
le qu’a tenté de promouvoir, au 
début du siècle, la fameuse éco- u 
le de Summerhill, . ,

Maîtres de 
leur cheminement 

Le système ami (apprentis­
sage modulaire individuel) ins­
titué à Vanier vise à dé­
velopper chez l’enfant le sens 
des responsabilités tout en lui 
permettant d’avancer à son 
propre rythme dans chacune 
des matières du programme. 
Celui-ci est présenté sous la 
forme de modules et l’élève doit 
réussir 80 modules pour avan­
cer d’une année. Le travail s’ef­
fectue librement, c’est-à-dire 
que chaque élève décide de tra­
vailler toute une journée dans 
un seul local afin de couvrir 
plus de matières dans un modu­
le, ou encore d’utiliser sa jour­
née à couvrir moins de matières 
dans plusieurs .modules... C’est 
ainsi qu’aidé par un conseiller 
pédagogique, l’enfant devient 

,,- ,maître de son propre chemine- 
L nient."

par Huguette ROBERGE
‘ Que ties entants de 12, 13 ou 

14 ans soient capables de discu­
ter pendant une heure et demie 
du système d'éducation dans 
lequel ils évoluent, voilà qui 
m’épate un peu!”

Tel est le commentaire d'un 
des participants au colloque de 
l'OCDE qui se tient présente­
ment à Québec, à l’issue d’une 
rencontre avec une trentaine 
d’élèves de la polyvalente Geor- 
ges-Vanier de 1 Hivernay.

Cette visite s’inscrivait au 
programme du séminaire en 
langue française qui réunit une 
soixantaine d’experts en éduca­
tion venus d’une dizaine de 
pays francophones d’Europe, 
du Canada et des États-Unis, et 
dont le thème général porte sur 
la formation des enseignants en 
vue de l’innovation pédagogi­
que. La polyvalente Vanier

— .........• _ . ... — i—
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Un million 
do problèmes

“L’école est trop grande!”
“Il nous faudrait beaucoup 

plus de professeurs!”
“Quand un élève n besoin 

d'explications, il lui faut par­
fois attendre longtemps avant a**
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Une nouvelle entreprise 
sur trois est industrielle

:effresdes lecteursk

Les étudiants ont 
droit au salaire minimum

Dans un srneie de Le Presse en da:e ne B spo- 
Tsmbre 1P7B, on nous informe oce Ville de Lets! 
se recoure ever un surplus neî de £2.f millions.

N'y aurai:-£ pas une penne par: de ce: encéden: 
qui reviendrai: de croit il me semble, £ ses moni­
teurs e: monitrices qui. écran: l'été, en: re-cu 
comme salaire pour EL heures de trenail Sûf par

par François BERBER

opérant dans des îmmiU* 
blés bien aménagés, des 
entreprises ne créant pas 
de pollution, m'effectuant

manufacturières, soit 66d'empaquetage, de bu­
reaux administratifs et 
•■d'immeubles destinés à la 
location — les immeubles 
locatifs, au nombre de 14, 
peuvent tout aussi bien 
servir d'entrepôts que de 
lieux de fabrication.

Même si seulement 32% 
des nouveaux venue jus­
qu’à maintenant peuvent 
être classés dans le secteur 
secondaire, il s'agit d'une 
amélioration par rapport 
à 1974, alors que sur 35 

pour toute 
l'année 11 s’occupaient 
effectivement de transfor­
mation manufacturière, 
soit 30 pour cent

Par contre, sur les 27 
implantations de 1973. 15 
étaient ces entreprise»

Seulement 10 des SI 
entreprises qui ont déridé 
ne s’implanter dans les 
parcs industriels ne Laval, 
entre le premier janvier et 
le premier septembre, 
sont des entreprises ma­
nufacturières en tant que 
telles, c’est-à-dire versées

i>- c.semaine.
Es:-il concevable en 19” one la deuxième vifie 

en importance en Quebec ne puisse même pat 
donner k salaire horaire minimum £ net étudiante 
qui, duram lente vacances de Pâques, on: suivi 
avec succès des cours durant trois jours complets 
pour pouvoir avoir un emploi durant l'été et qu'on 
les paie £ ce salaire dérisoire? De plus, on leur fai­
sait débourser ET pour pouvoir enivre le cours et 
un emploi ne ienrêtan même pas assuré 

P est £ espérer que monsieur le maire Paiement 
cette lettre et puisse remé-

i
Meilleure année

Il s’agit, en 1975, de la P&s d’entreposage esté, 
meilleure période de déve- rieur, etc... , de dire M, 
loppement industriel de Ganépy.
Laval, selon M. Réal Ga- . Sans refuser les autres,___________________ Sans refuser les autres,
riépv, commissaire indus- ville de Laval préféré

les entreprises dont la bel*
"Nous notes attendons à itnage transfigurera, 

atteindre le ebi ffre de 40 PW êna dire, celle de la 
implantations nouvelles à mmncpaiitfe. 
la fin de l’année", indi- • 
que-t-iL

Les 31 implantations éndeaiteede situation gto* 
annoncées depuis janvier graphique e: de qualité de 
dernier signifient là créa- main-d oeuvre. Lava! 
don de 1,038 emplois (790 semble avoir davantage 
dans la fabrication), alors vocation de type ter*
que les 36 implantations tuûre que secondaire. Les 
de 1974 ont eénéré 1.000 investisseurs semblent 
emplois et les 27 de 1973; s'intéresser £ Laval plus 
904 emplois.

D’autre part, les immo­
bilisations se chiffrent à trêalais et moins à cause 
$18.4 millions depuis jan­
vier, alors qu’il s'agissait 
de $14.9 millions pour 
toute l’année 1974 et de d’industrialisation de la 
$10 millions l'année pré- ville, en note la présence 
cédente — encore faut-il de quatre parcs indus* 
considérer le facteur infla­
tion dans le gonflement 200 entreprises qui 
des coûts de construction.

:

C’est ce qne révèle l'a* 
SEÏyst du rapport des 
nouvelles implantée ons 
industrielles pour les nuit 
premiers mois de 1975, 
rapport préparé par le

tiisr è cette snnanna Dans cette optique et 
surtout pour des raisonsUne LsvbUo'im m* corne me

Un apport publicitaire très utile
Nous nous réjouissons àe l'initiative de Le Pres­

se qui ajoute un cahim consacré eui nouvelles et 
affaires de Level et la Rive nord.

Cest ever plaisir que nous vous ferons parvenir 
è l'avance les calendriers de nos collectes de sang 
pour Levai et les autres municipalités de 1e Rive 
nord.

E va sans dire eue l'eppr-rr publicitaire eut 
vous serer en mesure de nous accoraer en aimor- 
gaiu ces collectes nous sert très utile

Le recrutement des donneurs ce sang est une 
tache air. demeure toujours inachevée.

Bienvenue et félicitations sut personnes respon­
sables de Levai-Lfc Presse.

Nicole Magnan 
directrice adjointe 
relations ouolipues
__z société canadienne oe :t C;ro»-R(U’p<>

Les 21 autres implanta­
tions sont celles c'entre­
pôts. de centres de distri­
bution, d'assemblage,

I

en raison de sa proximité 
du grand marché moa-

Méfiez-vous des 
"radars fantômes"

de ses possibilités indus­
trielles.

Toutefois, dans l'effort

Par re tests nouveau de 
prévention, les autorités 
policières espèrent mettre 
un terme eux nombreux 
accidents qui ss produi­
sent quotidiennement 
dans notre ville depuis 
quelques mois.

Ces accidents, parfois 
mortels, seraient principa­
lement dus à. Is vitesse 
excessive et £ la conduite 
imprudente.

Cette campagne ce sé­
curité apparemment en 
vigueur pour un boa 
moment, pourrait donc 
éventuellement s'avérer 
fort rot reuse à plusieurs 
automobilistes lavaüois, 
tan: en argent qu'en 
points de démérité.

Mais comme on dit. " un 
homme averti en vaut 
deux..,”:

"Les automobilisme oui 
transgressent plus ou 
moine régulièrement les 
règlements de la circula­
tion dans iss rues de Laval 
n’ont qu't bien se tenir, 
car ils pourraient sous peu 
se reurouver... £ bicyclet­
tes ’

triels, regroupant quelque
em­

ploient environ *10,000 
• travailleurs — deux parcs 

industriels sont pas mal 
meublés, un ne contient

"Prestige"
"Nous désirons attirer à 

Laval des entreprises de qu’une seule entreprise 
prestige, c'est-à-dire des tBASF) et un autre est 
entreprises affichant une entièrement vierge (celui 
personnalité reconnue, qui longe l'autoroute 13),

3»n SatiCês
Je Désire souhaiter ta bienvenue t ” équipe ne 

La ?—es* gu: s'installe £ Lavai.
De pics en plus, les LsvaUnis souhaitent une 

communication qui tienne compte ne la réalité de 
Levai.

Us apprécierom sans aucun doute qu’un imp or- j
tan: media reporta réponde i ieu: sonnait

Bon succès

‘"‘D* armant plus que 
nous serons impitoyables 
envers les conducteurs 
fautifs, particulièrement 
dans les zones scolaires” 

Ces: en ces termes peu 
voilés que J ofûtier-cam- 
TrRTinBTu de ’"escouade de 
la circulation de la police 
locale 1"inspecteur Robert 
Barry. a répondu a nos 
questions relativement £

.

Le mare ot -aval 
-f onrseu" Lacer -a'emen; T\

Saint-François ri est pss Sa tnt-Henri
Feu citations pour votes initiât:-s ' espère que 

’■nus couvrirez 'mus’ les événements levai:gis

la raceme apparition, sur 
nos pentes et gtsnnes ar­
tères. t'autos ce police 
non i certifiées munies 
d'appareils de radar.

::

mnorma cnance.
.it IK sms guers rartavfe cepenaan: r ur repm - 

tags Ac itsL de mus fier £ ur ‘ei-nntahit”, vont 
çoumelisst aurai: et zt:re ur mur dans Smn:* 

runçois pnur sa -endra compta rut et r est: nulle- 
men" it “5:-Heur, at Levai”:

Z e-;’. a ca gentil monsieur nous ever qualms at 
un nates” il 5 a mut près de ’-mm ans.
«it comprends put ca genre da travail r'ec guert 

intéressant pour net journalistes, mais pour cer­
taines persanns nu. na bougent pas e: sa ûerr en­
tier emen*. a la pressa eurrte, une réputation es: vint

1975

SCOUT FAIT PLUS... ET FAIT MIEUX
En viil* s: » la curnMpn» t. Stoouî â * -tûtes nt> 
vires sert s errvmrruuier 01 tcutrej les eltuetioRi 
Il peut etrs 1 u tott tonrîioan*." ou dtepant sortir 
vos desars.
t* Scout est un# des tvellieute# eubalnes oti 
SO'tlle “best-seller” 

tous les jours 
à Montréal

i farta
Aims pour des milliers âs nersonnea nous hab>- 

tenons a ”S: -Henr. ua Laval" ...
Je vous sounatta tout ca même t^aucou* de j 

succès mais essay et aa na pas b teaser tes gens. La 
langue rranesusa esc tellement riche;

.T anna neaucoui k forma: aa notre "Leval-Le j 
rfesse”. Ça sa in partnut sans aeranger personne ( 

Jt-ener ma remarqua au non r ts vaut mieux 
aîTf mitiçua que ne n'etrt nus lu..

L.DÀC-ÊnAlM^1 À
1

Sitr.~àlxtr tau tes rtnamimts 
Phkts witr rrwrm kj mewsets

4T1.LABELLE. FâSREVlLLE 
625-2415

Mm* L Runevgt

‘i/ui 
iiiuiry n.i iu 

1 
< i»iu

s/v
i i'// 

/1

>1



T"":

|m &■ %-
y i

\ m wfflii
V [: '::x\

B J

M'

jà

Fauteuil grand format, d'excellente» proportion», haut doialar au 
rembourrage épala. Siege aveo cousaln révertlble en mou*»e Don- 
con

Dottier * épala rembourrage, capltona en lotange, large» bra» arron­
die. recouvert eolgneutement, façon tailleur, garniture peaaepoHée.
Châaala aéché à l'étuve. Mécanltme de prédalon qui aaiure dea 
année» d'utage «an* ennui.
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I: ;2Jeon* J, J) I Centre 2000, boulevard St-Martin, 

à l’ouest de l’Autoroute 
des Laurentides, sortie 7, Laval 

Adjacent à Hypermarché 
Lundi, mardi, mercredi: 9 h. à 18 h. 

Jeudi, vendredi: 9h. à 21h. 
Samedi: 9h à 17h.
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L'enfouissement sanitaire 
est une opération technique 
compliquée qui consiste à 
disposer de la terre sur des 
couches successives de 
déchets. Les travaux s'ef­
fectuent dans une propreté 
relative et les odeurs ne se 
répandent pas
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Le dépotoir des freres Cloutier

• > 1 : ‘ î ;

Une
réalisation
intelligente

comme ceux qui concernent la 
disposition des déchets.

Mais les règlements de zona­
ge ne sont pas toujours faits 
pour être compris des gens ordi­
naires. Il faut du reste être ex­
pert dans le déchiffrage des hié­
roglyphes pour se retrouver à 
Laval; le règlement ne compor­
te pas moins de 15 zones diffé­
rentes. C’est un régal pour les 
plaideurs.
La question 
de la bonne fol

Quoi qu'il en soit si les tribu­
naux décidaient de donner rai­
son à la municipalité — ils de­
vraient se prononcer sur le fond 
cet automne — le problème de 
Laval demeurerait entier. En 
effet, le site de Saint-François 
est le seul disponible actuelle­
ment et la ville n'a pas détermi­
né de lieux de remplacement. 
D'autre part Laval ne possède 
pas d’incinérateur et il faudrait 
au moins cinq ans pour en con­
struire un. Quant à la dizaine 
de grandes carrières qui atten­
dent la bouche ouverte sur le 
territoire, il n’est pas certain 
qu’elles pourront être exploi­
tées d’une manière rentable en 
tenant compte des exigences de 
la réglementation des Services 
de protection de l’environne­
ment. En effet, la disposition 
des ordures dans les carrières 
comporte des risques en ce qui 
concerne la qualité des eaux 
souterraines.

Dans les circonstances pré­
. sentes il n’est pas raisonnable 

que la ville cherche à faire ces­
ser les activités à Saint-Fran­
çois. Il serait beaucoup plus 
raisonnable qu’elle déploie ses 
énergies à faire changer son rè­
glement ou qu’elle ferme les 
yeux comme auparavant.

Son attitude en la matière 
porte les citoyens ordinaires à 
se poser des questions sur sa 
bonne foi. Le juge Anthimo

Jean-Pierre BONHOMME
Si la moitié dea déchets ur­

bains de la ville de Laval sont 
expédiés dans la carrière Bo- 
mar, dans les zones urbaines et 
dans les conditions les plus dé­
favorables possibles, il n’en va 
pas de même de l’autre moitié 
des rejets, elle, qui retourne 
dans la nature, en améliorant 
du terrain inutilisé, par une 
opération de recyclage dont les 
techniques sont éprouvées et 
qui pourrait recevoir tous les 
déchets lavallois. C’est cette 
dernière opération que les auto­
rités municipales veulent fer­
mer en alléguant les disposi­
tions du règlement de zonage.

L’opération de recyclage des 
déchets urbains des trois frères 
Cloutier est située dans l’est de 
l’Ile, sur la montée Sainte-Ma­
rie, dans l’ancienne paroisse de 
Saint-François qui jusqu’à 
maintenant, a conservé son 
caractère rural et champêtre.

Chaque jour une quarantaine 
de camions déposent quelque 
240 tonnes de déchets urbains 
dans des tranchées peu profon­
des par couches de six pieds qui 
sont immédiatement recouver­
tes d’un pied de terre. Il s’agit 
d’une technique sûre, qui per­
met la stabilisation du terrain 
en cinq ans environ, contre 25 
ans pour un dépotoir ordinaire.

Pour opérer, les exploitants 
actuels ont obtenu un permis 
des Services de protection de 
l’environnement du Québec et 
ils doivent se conformer aux 
exigences de l’ancienne règle­
mentation des services d’hygiè­
ne, celle prévue dans la loi de la 
qualité et l’environnement 
n’ayant pas encore été adoptée. 
Les principales précautions à 
prendre — et qui sont contrô­
lées hebdomadairement par les 
services gouvernementaux de 
l’environnement industriel — 
concernent la protection des 
nappes d’eau souterraines. La

nature du terrain doit naturel­
lement être propice: dans le cas 
présent il s’agit de sable fil- 
treur, de gravier et de glaise et 
les eaux de surface doivent être 
écoulées par un système d’irri­
gation. D’autre part les rats 
sont éliminés par la disposition 
quotidienne de cubes contenant 
du blanc de plomb et de la va­
seline.

Il est évident que le lieu n’est 
pas l’endroit idéal où faire un 
pique-nique, mais il n’a par 
contre rien à voir avec un dépo­
toir. Les senteurs ne se répan­
dent pratiquement pas et les 
citoyens intéressés à connaître 
la destination de leurs déchets 
— il est profitable de porter ces 
faits à la conscience — pour­
raient y faire une intéressante 
visite industrielle sans être in­
commodés de quelque manière 
que ce soit.

Les nuances 
du zonage

Les membres les plus impor­
tants du conseil municipal, y 
compris le maire Paiement, ont 
pour leur part effectué la visite 
des lieux en août 1974, et, mal­
gré leur apparente satisfaction, 
ils ont décidé de faire fermer 
l’opération. Ils invoquent le rè­
glement de zonage, adopté en 
1970, lequel, selon eux, interdit 
les exploitations d’enfouisse­
ment sanitaire. En réalité les 
117 arpents acquis par les frè­
res Cloutier se trouvent dans 
une zone classée RX, c’est-à- 
dire “sujette à un plan d'amé­
nagement”. Dans l’esprit des 
dirigeants municipaux cela in­
terdirait les aménagements 
publics lesquels seraient classés 
PA. Les exploitants de l’entre­
prise Cloutier contestent ce fait 
et ils estiment que les plans 
d’aménagement doivent nor­
malement prévoir l’installation 
de services communautaires

Bergeron a soulevé iuî-même la 
question dans le jugement qu’il 
a prononcé le 11 juillet dernier 
rejetant la requête d’urgence de 
la ville

ration, dont les gaz polluent 
l’atmosphère à des degrés di­
vers, et dont les effets nocifs se 
font sentir autour des installa­
tions les plus modernes. Son­
geons que si l’on possède suffi­
samment de terrain — c’est le 
cas à Laval — l’on peut laisser 
la nature faire le travail de re- 
générescence toute seule et, par 
la même occasion, si l’on veut, 
l’on peut créer du terrain neuf 
où il y avait précédemment des 
terres impropres à la culture: 
on peut améliorer en recyclant 
et ceci en évitant de construire 
d’immenses usines qui dépa­
rent et dont le coût d’opération 
est élevé.

Sur les 117 arpents des frères 
Cloutier, à Laval, l’on pourrait 
effectivement enfouir, sans 
qu’il n’en paraisse, toutes les 
ordures des 200,000 citoyens, 
soit quelque 500 tonnes par 
jour, pendant une décennie. 
Bien qu’elle soit moindre que la 
capacité de grand incinérateur 
des Carrières à Montréal — 
1089 tonnes par jour — la pos­
sibilité des terres de Laval est 
néanmoins impressionnante.

D’autre part, si un broyeur 
était incorporé au système 
d’enfouissement sanitaire, le 
temps de disponibilité du site r- 
pourrait être allongé encore de < 
quelque 49 pour cent et les pro- > 
duits recyclables tels le papier, g 
le métal et la vitre pourraient > 
être séparés des produits orga- o 
niques pour diminuer d’autant N 
le volume des enfouissements. £

C’est évidemment dans ce 
sens que les recherches de la g 
ville de Laval doivent porter en m 
vue de la création d’un système m 
municipal et communautaire £ 
d’utilisation des déchets ur- j 
bains: dans le sens du recyclage 
des ressources humaines limi- 
téesafind’éviterde régler ses 
problèmes collectifs sur le dos ^ 
des voisins,

“Non seulement la requé­
rante (la ville) n’a-t-elle pas 
établi qu’un tort sérieux était 
causé à la population, expli­
quait-il, mais de plus et par son 
comportement, elle a constam­
ment encouragé l’intimée (les 
Industries Cloutier) à prendre 
les mesures nécessaires pour 
obtenir des autorités provincia­
les compétentes l’autorisation 
voulue, laissant entendre par là 
qu’une fois cette autorisation 
obtenue, l’intimée (la compa­
gnie) aurait alors démontré 
qu’elle était en mesure d’opérer 
un dépotoir où la disposition 
des déchets serait faite par en­
fouissement sanitaire, soit un 
dépotoir conforme au règle­
ment de la ville, le règlement L* 
131.
Un progrès 
certain

L’enfouissement sanitaire 
n’est pas la solution finale au 
problème de la disposition des 
déchets urbains. Les déchets 
organiques constituent une ri­
chesse — on n’en a pas suffi­
samment conscience — dont la 
société devra se servir. C’est en 
effet la décomposition de cette 
matière qui peut donner la vie à 
la flore. La vie vient de la mort. 
On ne pourra donc pas indéfini­
ment “enterrer” nos possibili­
tés de regénérescences; il nous 
faudra apprendre à nous servir 
des restes de la cuisine pour fai­
re pousser nos navets: on appel­
le cela le compostage et le recy­
clage.

Entretemps, toutefois, l’en­
fouissement sanitaire est meil- 
leurque le remplissage pur et 
sirQple des carrières: cette der­
nière solution étant la pire. Il 
est meilleur, aussi, que l’inciné-
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ILe Théâtre de la Lorraine 
surmontera les difficultés
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que par des gestes con­
crets. Dans un communi­
qué qu'il adressait récem­
ment au comité exécutif 
de Ville de Laval. le direc­
teur du service des loisirs 
socio culturels. M. Jean- 
Marie Robin, déplorait 
que "les secteurs musique, 
danse et théâtre demeu­
rent défavorisés dans la 
démarche proposée par le 
Livre blanc sur le déve­
loppement des arts à La­
val” et que “le secteur 
théâtre a un besoin urgent 
de locaux”. Quel sort l’ad­
ministration réserve-t-elle 
â cette communication1’

"Nous tiendrons 
le coup!"

Pour un, le Théâtre de 
la Lorraine a décidé de 
surmonter les nombreuses 
difficultés qui entravent 
son implantation à Laval. 
Ses directeurs, Mme Lor­
raine Lorrain et M. Jean- 
Claude Sapre, croient 
fermement qu'il y a place, 
dans notre ville, pour une 
troupe de théâtre de bon 
calibre. Tous deux comé­
diens et metteurs en scène 
membres de l'Association 
des directeurs de théâtre

(ADT), ils ne recrutent 
que des comédiens profes­
sionnels et membres de 
l'Union des Artistes.

Pas question pour eux 
d’attendre le local et les 
subventions perpétuelle­
ment ‘‘à l’étude” pour 
passer à l’action. Trois 
pièces, dont une est l’oeu­
vre d’un jeune auteur 
québécois,- s’inscrivent au 
programme de la saison 
1975-76 du Théâtre de la 
Lorraine. Et c'est dans le 
sous-sol de la maison 

•qu’habite, à Laval. Mme 
Lorrain, que les 11 comé­
diens faisant partie de la 
distribution de la premiè­
re pièce, répètent présen­
tement.

Cette pièce, une comé­
die en quatre tableaux de 
Marcel Mithois, intitulée 
’’Croque-Monsieur” sera 
présentée â la Polyvalente 
Evariste - Leblanc, 195 
Montée Masson, à Duver- 
nay. du 14 au 25 octobre 
prochain. Tous les soirs, à 
vingt heures trente, à l’ex­
ception des dimanches et 
lundis.

C’est par l'accueil qu’ils 
feront ù cette pièce que les 
citoyens de Laval démon-

pur Hoquette ROBERGE

Le Théâtre de la Lorrai­
ne, vous connaissez? Si on 
vous pose la question, ré­
pondez qu’il s’agit de la 
seule troupe profession­
nelle de théâtre existant à 
Laval. Et, pour une troupe 
de théâtre, le simple fait 
d’exister dans cette ville, 
c’est faire preuve d'un 
courage bien méritoire.

Dans la “ville de l’ave­
nir”, il n’existe en effet 
aucune salle de théâtre 
digne de ce nom. Des sal­
les d’écoles, des sous-sols 
d’églises, oui. A condition 
que ces locaux soient dis­
ponibles pour plus d’un 
soir de représentation ou 
que la troupe à qui ces 
locaux sont loués accepte 
de démonter ses décors 
aussitôt le rideau tombé, et 
dispose d’un espace de 
rangement pour ses acces­
soires...

A Laval, l’encourage­
ment moral des autorités 
municipales est chose 
acquise aux gens de théâ­
tre. L’ennuveux, c’est que 
cet encouragement se 
manifeste davantage par 
des “promesses d’y voir”
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Des comédiens répètent une scène de "Croque Monsieur "

treront l’intérêt qu'ils 
éprouvent pour le théâtre et on peut réserver en la dernière représentation
en général et pour une composant 663-1037. Les (le 25 octobre) où ils pour- 
troupe typiquement laval 
loise en particulier

Les billets sont de S3.50 mière (le 14 octobre) et

etudiants sont particuliè- ront bénéficier de tarif» 
renient invités à la pre- réduits ($1)

Du "camping" dans 
les locaux d'une école

dies Bébittes aux Professionnels
Spoftts

: 'iPLACE RENAUD
meffet de 60 jours pour exé- était le plus bas soumis- 

cuter la commande. Leca- sionnaire pour un coût 
valier Construction Ltée total de $558,950.

par Hoquette ROBERGE ENRG.
En attendant la “livrai- 

de leurs 20 classes
*-•

VOUS OFFRE QUALITÉ ET SERVICE EXCEPTIONNELSson
préfabriquées, dont la 
construction a été retardée 
A cause d'une erreur tech­
nique dans la présentation 
des appels d'offre publics, 
les 600 élèves du secondai­
re anglophone du Laval 
Catholic High School pro­
venant des commissions 
scolaires de Duvernay et 
des Mille-Iles, n’auront 
pas, contrairement à ce 
qu’on craignait, à subir le 
double horaire.

T
JAMBIÈRE

COOPER
DG4S

11 Va pouces

Prix suggéré S1 7b“

*PATINS BAUER j
GUY LAFLEURd

Grandeurs: 1 6 6’ 'al
SPÉCIAL:

s
O a o ,ti?

$2B95 0 $105°JUne aiguisage gratuit 6 chaque 
paire vendue Notre prix:B il='

mLANGE
LE LASER 3

Prix suggéré. s80'n'
SPÉCIAL:

t PRIX SPÉCIAL 
sur vêtement
ADIDAS
ENFANTS:

Environ 350 d’entre eux 
sont temporairement logés 
dans des locaux de l’an­
cienne école Saint-Fran- 

^ çois-Xavier, tandis que les 
^ autres font du “camping” 
- dans des locaux consentis 
x par l’école Sainte-Domi- 
| tille.

«a#
1

£x

$1395 4
M'IMPORTE QUOI, M’IMPORTE QUAND

$6095 ADULTES:Les Loadstar sont toujours les camions â tout (ai­
re. les plus vendus dans leur catégorie.
Si vous voulez livrer vos matériaux 6 temps, où 
que soit le chantier, choisissez un moyen tonnage 
international.

$1695 '»
q_ Temporairement signi- 
^ fie ici “pour une période 
ço qui ne devra pas dépasser 
J le 1er décembre 1975", 
§ selon l’affirmation faite à
< la presse par M. Ludovic 
j Lapointe, directeur géné-
< ral de la Commission sco- 
^ laire Chomedey de Lavai.

Selon les termes du con- 
m trat tout juste paraphé, le 

constructeur dispose en

-AENAUD

S Place RENAUD Sports
z S'occupe bien de vos enfants "

2 318, me Renaud, coin Vallière, Chomedey, Laval
I ____  '

ENR.$

L.DACEnAIMuEE <?■

ft.
/'•:, •Spécialiste pour tas réparations 

Pièces pour toutes las marquas amass■V
£

BOLIl STMAMTIhj
471,LIBELLE, FABREVILLE 

625-2415
P • : 9
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Maisons construites «ton vos spécifications. Rensei­
gnez-vous tu sujet de nos matériaux et des nombreux 
modèles que nous pouvons offrir peur réaliser le elei­
son selon vos exit entes spéciales.

Estimations gratuites. Toutes nos maisons sont con­
çues en fonction du confort et des frais réduits d'entre­
tien — puis réalisées par d'bebiles artisans avec des 
matériaux de qualité. Passez visiter notre maison-té­
moin * Rosemère pour vous rendre compte par vous 

mêmes.

BONI!
h

Sis
S3

i

Manon de huit pièces érigés sur terrain de 9.500 pieds 

carrés, offrent 4 chambres i coucher, veste cuisine 
lumineuse. 1 '/« telle de bain. Sale familiale eu ter-de- ichi unto avec foyer moellon» surélevé. Entrée fedi- 
«endante sur le edit -tonnant tur vestibule de nettoya­
ge et nu ta coin-buacderie. le Mlle de séjour donne sur

-T
■ ---

!-s perte i'esîîée e= façedc. U EISJ N-Al ROCCUPATION IMMÉDIATE. Prix de vente 
$46,500. Hypothèque offerte pour $41.900 Les personnes qui commanderont 

leur maison avant le 31 octobre 
recevront gratuitement la 
fameuse cuisinière JENIM-AI R, 
moderne et révolutionnaire qui 
peut se transformer de plusieurs 
façons pour la cuisson et les 
grillades avec une ventilation à 
môme.
Venez nous rencontrer 
dès aujourd'hui!

CUNZLI
ÎOGUE
622-0528

Les chauffeurs 
de taxi craignent 
le maraudage

NOUS DÉCAPONS 
DES MEUBLESmm

par André CËDILOT Qu'il s'agisse d'armoires 
anciennes... des lits métalliques, 
d'armoires de cuisine . 
bibliothèques... chaises., tables 
et même des banquettes de 

pianos. Oip'n Sttipj'en chargera 
â votre satisfaction. Tout meublé 
de bois ou de métal sera décapé 1 
nos ateliers pour en enlever la 
couche veillie de peinture, de 
vernis, de laque ou d'émail.. 
sûrement... magnifiquement.. a peu 
de Irais. Nous nous occupons de 
cette dure besogne et vous recevel 
vos articles tout prêts pout le 
nouveau travail du fini que vous 
désirez. Notre entreprise est la plus 
importante du genre au Canada et 
connaît parfaitement si technique. 
En nous téléphonant dès 
aujourd'hui vous réaliserez combien 
il est rapide et avantageux de 
recourir à nos services. Prenez le 
téléphone et laissez nous le soin de 
faire II teste

Au lieu de ce taire, de 
La récente décision du dire M. Pelletier, on a 

ministère provincial des embauché des experts 
Transports de confier le théoriciens, sans expérien- 
service des taxis de .Mira- ce pratique du métier, qui 
bel à la Conférence du taxi ont reçu §65,000 pour pré- 
de Montréal, donc aux senter un rapport dont les 
chauffeurs montréalais conclusions n’ont été rete- 
exclusi vement, a été ac- nues que partiellement, 
cueillie de façon partagée 
par l’industrie du taxi à ' taxi s’est.vite rendu comp- 
Laval.

Usa

y

L’industrie locale du

te qu’elle n’avait pas les 
structures assez vastes et 

La Ligue de taxis de les moyens financiers as- 
Laval, qui groupe à la fois sez solides pour assumer 
les 215 chauffeurs et les cette tâche fort importan- 
deux compagnies locales, 
ne se sent pas nécessaire- le gouvernement fédéral 
ment frustrée d’avoir été qui a entière juridiction

sur les aires de Mirabel.
Mais, de conclure M. 

Pelletier, à quoi bon for­
mer un organisme pour lui 
demander conseil, quand 
on décide unilatéralement

fT-î

m

te, octroyée à contrat par
Photo Ran* Picard. IA PRESSE

M Jean-Guy Pelletier, président de la Ligue de taxis de Laval
écartée.

dip'n /tripCe quelle deplore tou­
tefois, par la voix de son 
président, M. Jean-Guy 
Pelletier, c'est qu’elle 
n’ait aucunement été con­
sultée avant la décision 
prise par le ministère.

enchantés plus qu'il faut, 
étant pour la plupart sa­
tisfaits de pouvoir trans­
porter des passagers de 
Laval à cet endroit, bien 
qu’ils ne puissent en faire 
autant sur le chemin du 
retour.

Ce qu’ils craignent sur­
tout, c’est qu’il va se pro­
duire dans nos rues une 
affluence de taxis mont­
réalais qui n’aura rien de 
bon pour eux.

Pour éviter autoroutes

et péages, les chauffeurs ment à cause de ses effec- 
de la métropole vont em- tifs réduits, la force poli- 
prunter nos grandes artè- cière n’a à peu près jamais 
res et il est à craindre qu’il exécuté une telle surveil- 
s’y fasse une vaste opéra- lance, 
tion de maraudage Les chauffeurs locaux, 
(“cruising”) qui pourrait qui veulent bien se con- 
bien enlever plusieurs tenter de la clientèle locale 
clients à nos conducteurs. et laisser les conducteurs

À Montréal, la police est montréalais desservir l’aé- 
sans pitié pour les chauf- report en paix, se deman- 
feurs “étrangers” qui ne dent donc si, à la fin, ils ne 
respectent pas les limites seront pas largement per- 
territoriales définies.

Mais à Laval, probable- aventure.

436 me ISABCY, ST-LAURENT 
TU.: 731-3483par la suite de ne rien lui 

demander et d’agir à sa 
guise, en imposant une 

• solution de son cru.

Situ# au nouveau parc d'affaire.' 
Belcouit. sonie 38 de la 
Transcanadienne, ou â I Est de 
Cavendish par la Cdte-de-Uesse

2®?Des chauffeurs ont éga­
lement montré une certai- 

, j . ne insatisfaction devant la
refonte du Bill 6 qui rend décision gouvernementale, 
la Ligue obligatoire dans 
une agglomération, devait' Principale crainte 
précisément en être un de 
consultation.

! ■»x ROND-POINT 
%. DÉCARIE

Alors que son rôle prin­
cipal, suite à la dernière

O » 4-î
Cor, CSDesservir assidûment 

Mirabel ne les aurait pas
dants dans cette nouvelle

V
'

OFFRE SPÉCIALE JUSQU’AU 31 OCTOBRE|
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De bonnes affaires... sur de bons pneus!
9
>

y
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Trailmaker Radial Steel
A bande de roulement faite de XTP, compara­
ble à celle des pneus cloutés.
• XTP — "Extra Traction Polymer''... 

une bande de roulement A base de 
caoutchouc synthétique spécialement 
mis au point, que no* essais ont dé­
montré procurer la mémo adhérence* 
eux démarrages, sur la nelgs tassée 
et sur la glace, que des pneus 
cloutés... et permettre de très bons 
arrêts dans des conditions de conduite 
normale en hiver. Et toute cette adhé­
rence est obtenue sens sacrifice de le 
durée de la banda de roulement.

• Construction radiale en polyester avec 
deux ceintures d'acier.

é Sculpture de la bande de roulement 
ouvert, à relief mordant, pour plus 
d'adhérence en hiver.
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Après neuf ans de démarches

Des barrières seront enfin 
installées à la "butte de la mortf 9

émettait d’Ottawa le rap­
port laconique suivant:
“Nous croyons que la 

sécurité du boulevard des 
Prairies est assurée d’une 
façon adéquate par le sys­
tème de protection présen­
tement en vigueur, com­
prenant deux feux cligno­
tants et une sonnerie. El 
l’adjonction de barrières à 
bras courts n’est pas justi­
fiée pour le moment.”

Finalement, le 5 février 
dernier, environ un an 
après le décès d’un autre 
camionneur, la Commis­
sion envisageait la possibi­
lité d’améliorer la situa­
tion, en procédant à l’in­
stallation ^3 barrières 
protectrices. À cette invi­
tation, comme on l’a dit 
précédemment, la Ville ne 
répondait que le 2 septem­
bre dernier.

Or, pour couronner des 
incuries déjà suffisam­
ment déplorables, l'acci* 

naissait effectivement le dent mortel de la semaine 
danger qui y existait.
Puis, le 21 novembre 73, à 
la suite d’une rencontre 
préalable à la “butte” 
même entre des représen­
tants de la Commission diens souhaitent que les 
fédérale des Transports, travaux de réfection débu-

par André CEDILOT
Après neuf ans d'inlas­

sables démarches, il sem­
ble que les autorités muni­
cipales aient enfin con­
vaincu le gouvernement 
fédéral du danger particu­
lier que représente le pas­
sage à niveau du boule­
vard des Prairies à Laval- 
des-Rapides. Peut-être le 
seul endroit semblable au 
Québec qui soit doublé 
d’une “butte” aussi pro­
noncée.

C'est du moins à la con­
clusion que l’on doit en 
venir à la suite de la ré­
cente décision du Conseil 
municipal de défrayer une 
partie des 317,000 pour 
l’installation à cet endroit 
d’un système de protec­
tion amélioré. Une déci­
sion rendue le 2 septembre 
dernier, et qui répondait à 
une missive fédérale datée 
du 5 février précédent.

Un délai inexpliqué, de 
sept longs mois qui a coûté 
la vie à un autre Lavallois, 
M. Maurice Vanier, 47 
ans, décédé tragiquement 
la semaine dernière lors 
d’une collision entre son 
camion du service de la

ï

ilas

Hli®

PUi «»
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Photo LA PRESSE

¥SS
Ce qui fut le "tombeau" d'un employé de Ville de Laval,

Voirie et un autorail du 
Canadien Pacifique.

M. Vanier n’est toute­
fois pas la seule victime de 
ces rouages administratifs 
fréquemment trop lents.
Avant lui, si l’on exclut la 
dizaine d’automobilistes

qui échappent annuelle- depuis longtemps 
ment à la mort, lors d’ac- insécure... 
cidents similaires, sept 
autres personnes, dont 
quatre enfants, ontpayé 
de leur vie un “droit de 
passage" que maints ob­
servateurs dénonçaient

comme
dernière se produisait.

L'entente officielle- 
étant conclue entre les 
trois "compétences" en 
cause, les usagers quoti-

Des démarche»

Bien que la témérité des 
gens ait eu beaucoup à fai­
re dans la plupart des ac­
cidents, il n’en reste pas du Canadien Pacifique et tent au plus tôt, pour leur
moins que cette voie fer- de Ville de Laval, on plus grand bien,
rée, selon d’aucuns, repré­
sente un réel danger non 
seulement à cause de la 
présence de la "butte" 
mais aussi en raison du 
dispositif sécuritaire en 
vigueur, soit deux feux cli­
gnotants et une sonnerie 
d’alerte, qui peut défaillir 
à tout moment.

D’où les requêtes, depuis 
1966, des édiles munici­
paux pour corriger une 
situation déficiente que 
seule la Commission cana­
dienne des transports est 
en droit de faire.

Depuis ce temps, et plus 
spécialement à l’occasion 
des tragédies d'avril 67 et 
de juin 73, dans lesquelles 
respectivement quatre 
membres d’une même 
famille et deux fillettes 
avaient été tués d’horrible 
façon, la municipalité réi­
térait ses demandes au­
près de l’organisme fédé­
ral. Mais sans succès,

Trois hypothèses 
contradictoires

üi£*EE
:

k-mé
-

T»' 15 nA la lueur de l’enquête 
policière qui vient tout 
juste d’être complétée sur 
la tragédie ferroviaire de 
la semaine dernière, à la 
célèbre “butte de la mort” 
de Laval-des-Rapides, on 
peut immédiatement pré­
voir d’énormes difficultés 
du côté de la justice pour 
déterminer les circonstan­
ces de l’accident.

Comme aux occasions 
•“ précédentes, la difficulté 
œ majeure sera évidemment 
•f de savoir si le dispositif 
£ en place a fonctionné de 
£; façon normale, au mo- 
,'r‘ ment de l’accident.
S À cet effet, les enqué­
ri teurs dans cette affaire, 
< les sergents-détectives 
5 Michel Alex et Richard 
jjî Millette, du SEC de La­
> val, ont recueilli les pro­
-1 pos d’une quinzaine de 

témoins, et la version de 
0 chacun conclurait à trois 

hypothèses,sommaires.

La première interpréta­
tion voudrait que le méca­
nisme de sécurité, compo­
sé de feux lumineux et 
d'une clochette d’alarme, 
ait normalement réagi à 
l’approche du train, alors 
que les deux autres ver­
sions nieraient celle-ci, 
partiellement ou entière­
ment.

C’est ainsi que certains 
témoins affirmaient que le 
dispositif ne s'est déclen­
ché en aucun moment, 
cependant que d’autres 
soutiendraient qu’i! a bel 
et bien fonctionné, mais 
quelques secondes seule­
ment avant l’impact fatal.

Toutes ces déclarations 
pour le moins contradic­
toires ont été retenues par 
les policiers et confiés à un 
greffier de la Cour du co­
roner, qui devrait bientôt 
fixer une date pour la te­
nue d’une enquête.
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VOUS VOULEZ UN VRAI CAMION?r A ■'''Si"

MNNgg
Fabriqué spéclalsment pour !'Industrie de !- ocn-

l'agresslf Fleatstar est conçu pour en­
treprendre de* travaux de construction difficiles,
N ous avons le camion dont II vous faut.

•truction.
■a».

(Photo: U PRESSE!
Passager de la voiture qui a pondait alors que le volu­

me de la circulation sur 
cet artère ne justifiait pas 

certain que le dispositif de les dépenses élevées à en- 
sécurité n'a,pas fonction. courir pour régler la situa­

: tion,méhîesifonreçon- ,

Réponses 
sans solution

L.DACcflAIMcEE;*
Le 24 juillet 70, on ré-

Spêclilltt» pour In ripantiont. 
Pièen pour toutn In marquas.

précédé le camion acciden­
té, M. Marcel Ricard est

471, LIBELLE, F ABBEVILLE 
626-241S ;

I >
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120 Châtelaines en '76La fin des cambuses •' : •vy^ rv-yL/.v-.j . , w
|k ' ^I!.

L'utilisation de matériaux hétéroclites pour l’instal­
lation d’abris d’autos temporaires sera prohibée à 
compter de l’an prochain, si les édiles municipaux con­
crétisent par un règlement les opinions éTnises lors du 
comité exécutif.

Unanimement, les membres du comité exécutif, qui 
prenaient appui pour l’occasion sur un avis du service 
de l’urbanisme, ont tiré à boulets rouges sur les “cam­
buses” érigées par certains propriétaires.

Il a même été question, à un moment donné, d’appli­
quer dès cette année le sévère règlement.

Réflexion faite cependant, on s’est rendu compte 
qu’on pénalisait ainsi inutilement les contribuables.

Le règlement en question, qui pourrait prendre effet 
en novembre 1976, sera présenté probablement en octo­
bre de cette année.

Alors que les Châtelaines de Laval 75 mettront 
terme à leur brillante saison au cours de leur 

soirée annuelle qui se déroulera le 27 septembre 
prochain au Laval Catholic High School, les Châ­
telaines de Laval version 76 lancent une grande 
campagne de recrutement.

Leur objectif: être 120 pour l’année à venir, de 
façon à se mesurer à de prestigieux corps de clai­
rons canadiens et américains en classe “Junior

De nouveaux postes ont été créés, et dés mainte­
nant, les inscriptions sont reçues auprès de M. 
Maurice Corey, directeur, au 9 rue Proulx â La- 
val-des-Rapides.

Jeunes Lavalloises qui voulez vivre une expé­
rience unique l’année prochaine appelez 669-0839, 
si vous êtes âgées de 12 à 21 ans.
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En 1975 ou non? -%' '

telSi vous ouvrez “Le petit Larousse illustré 1975” à la 
page 1471 et que vous cherchez le mot “Laval”, vous 
apprendrez sans doute avecétonnement ce qui suit: 
"Laval, v. du Canada (Québec), agglomération de la 
banlieue ouest de Montréal; 196,100 h. ”,

On sait tous, évidemment, que Laval est au nord et 
non à l’ouest. Le Petit Larousse semble bien avoir per­
du le nord. Pardonnons-lui: de nos jours, les notions 
géographiques changent comme l’humeur de Dame 
nature.

Mais le pardon est plus difficile en ce qui concerne le 
nombre total de citoyens de la deuxième ville du Qué­
bec.

Collectes de sang%

Les Lavaliois et les citoyens de la région sont 
Invités à donner de leur sang en se rendant aux 
collectes de sang tenues par la Croix-Rouge aux 
endroits suivants:

Ce soir, mardi, à la Polyjeunesse, 3578 boule­
vard Sainte-Rose, à Fabreville. De 15h. à 17h. et 
de 18h.30 à 21 h.

Demain, mercredi et jeudi à St-Jérôme: au 
sous-sol de l’église Ste-Paule, 920 rue Labelle. De 
13h. à 21.

Vendredi, à St-Jérôme: à l’hôpital Hôtel-Dieu, 
290 rue Montigny, salle de physiothérapie. De 
lOh. à 12h. et de 13h. 30 à 16h.30.

Pour de plus amples renseignements: 527-8583. 
La Croix-Rouge rappelle que toute personne en 
santé, âgée de 18 à 65 ans, peut donner de son sang 
et bénéficier par le fait même d’une analy se com­
plète de son sang.

/À
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Chez Jean-Pierre Coailier...
Au cours du lancement du premier numéro de LAVAL-LA 
PRESSE, M. Roger Lemelln. président et éditeur de LA 
PRESSE, a profité de son passage au 3, Place Laval, où 
sont situés nos bureaux, pour aller saluer un de ses bons 
copains, l’animateur Jean-Pierre Coailier, de CFGL-FM. 
M. Lemelin lui a présenté les premières copies du nouvel 
hebdomadaire lavaliois. M. Jean-Pierre Coailier, qui oeu­
vre à Laval depuis plus de sept ans, s'est déclaré heureux 
de l’initiative de LA PRESSE de publier un journal consa­
cré uniquement aux nouvelles de Laval.

Nous indiquons donc à ce dictionnaire — qui se veut 
le plus précis possible — que Laval compte actuelle­
ment 242,000 habitants...

Déjà... 25 ans!
Les paroissiens de Saint-Louis-de-Montfort ont 

répondu en grand nombre à l’invitation des autori­
tés ecclésiastiques à célébrer le ‘25e anniversaire 
de la circonscription religieuse.

Plus de 550 Monfortains seront en effet présents 
à la journée de fête du 27 septembre. L’archevê­
que de Montréal, Mgr Paul Grégoire, célébrera la 
messe d’action de grâce, qui sera suivie plus tard- 
dans la journée, d’un souper communautaire et 
d’une soirée récréative au campus Pont-Viau.

La paroisse Saint-Louis-de-Montfort a été fon­
dée le 27 janvier 1950 et s’est d’abord servie, com­
me lieu de culte, d'un garage désaffecté. Le temple 
permanent a été béni le 12 juillet 1951.

En début d’année, des travaux de rénovation de 
l’église ont été mis en route.

Saint-Louis-de-Montfort a été le lieu, depuis 25 
ans, de 798 mariages, 3601 baptêmes, 567 services 
funéraires, 3820 cérémonies de confirmation, 3791 
de premières communions.

Souper bénéfice
Quelque 200 personnes participeront au souper béné­

fice annuel du club Lions de Laval, qui se tiendra au 
chalet du club de golf Laval-sur-le-Lac, sous la prési­
dence d’honneur du maire Lucien Paiement, demain 
mercredi, le 24 septembre, à compter de 19 heures. Les 
organisateurs du souper comptent amasser la somme de 
$8,900, qui servira à subventionner les diverses activi­
tés d’aide sociale entreprises par le club. Le corps inter­
médiaire lavaliois, présidé par M. Roger Roy, en est â 
sa 24e année d’existence.
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Exécutif 1975-76
Le nouveau bureau de direction du club Optimiste 

Vimont-Auteuil, pour 1975-76, sera présenté à l’occa- 
siondusouper bénéfice annueldecetorganisme, au 
club de golf Laval-sur-le-Lac, le mercredi 8 octobre. M. 
Yves Robillard a été élu au poste de président du club, 
remplaçant ainsi M. Guy Brochu. Le secrétaire-tréso­
rier est M. Michel Frankow. MM. Edouard Alepin et 
Richard Godin occupent la vice-présidence, tandis que 
MM. Robert Quenneville, Jean Robin, Daniel Paquin, 
Marcel Bigras, Yvon Ethier et Claude Cormier ont été 
élus directeurs.

0RENAULT15
, Des prolongements Pour un coupé l'important c'est... 

une élégance sportive et une puis­
sance raisonnable. Les choses Im­
portantes sont vraiment prises en 
considération. La personnalité de la 
Renault15estfaitepourceuxqui 
apprécient la qualité sans exagéra­
tion et le luxe sans extravagance,

a
Z Le Service des travaux publics prolongera le système 
a d'égouts et d’aqueduc dans différents quartiers de la 
2 ville. Ces travaux entraîneront des déboursés de 
Z $85,500.
p Les services municipaux seront prolongés, à Laval- 
m Ouest, sur la 27e avenue, jusqu’à la 29e avenue. Ces 

travaux, devant être effectués sur une longueur de 650 
g pieds, coûteront $30,500 à la ville.
P Par ailleurs, dans le quartier Sainte-Dorothée, les 

services d’égouts et d’aqueduc seront prolongés sur 100
< pieds, afin de desservir la résidence située au 1401 rue
< Nadon. Ce prolongement coûtera, incluant la remise à 
J neuf du pavage de la rue, $6,300.

D’autre part, la municipalité procédera à l’installa- 
N tion d’une conduite d’aqueduc, au coût de $48,700, sur 
*" une longueur de 1,660 pieds, sur la rue Principale, à 

Sainte-Dorothée encore.

Pas d'interurbain
<

LDAGEIIûIMÈeeLes abonnés de Bell Canada se trouvant dans 
les quartiers de Saint-Vincent de Paul, de Laval- 
des-Rapides, de Duvemay et de Laval bénéficient 
d’un nouveau service leur permettant de loger des 
appels téléphoniques jusqu’à Sainte-Thérèse 
frais d’interurbain. Ce service est entré en opéra­
tion le 20 septembre.
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Surplus
que le commercial repré'*„ . Pendant que s'opère

Ainsi, 1 augmentation sente 10,5 p.c. L'objectif cette transformation de la 
de l’évaluation résiden- visé par la politique de fiscalité lavalloise, l'admi-
tielle s’établissait à $24.9 transfert est de ramener le nistration municipale en-

Pour la première fois millions, en 1974, alors résidentiel â 60% et l’in- registre des surplus bud-
da*13 1 histoire de Vüle de qu’il s’agissait de $29.2 „ dustriel et commercial à gétaires assez importants.
Laval, cest-à-dire depuis millions pour l’industriel quelque 30% sur une pê-
la fusion de 1965, les nou- et le commercial. riode de cinq ans (à partir
veil es valeurs industrielles Selon le maire de Laval, de 1973). 
et commerciales, en terme M. Lucien Paiement, ce 
d’évaluation foncière, ont revirement constitue l’a- 
dépassé les nouvelles va- morce au transfert de 
leurs résidentielles, en l’impôt municipal, trans- 
1974. fert qui consiste à confier

., i,. i ,. au secteur industriel et
Alors que 1 évaluation commercial une plus large 

du secteur résidentiel part du fardeau fiscal, 
augmentait quatre fois 
plus vite que celle de l’in­
dustriel et du commercial, progression plus pronon- 
en 1972, et deux fois et cée de l’évaluation indus- 
demie plus vite en 1973, la trielle et commerciale, le 
tendance s’est renversée, secteur résidentiel a été 
l’année dernière, la pro- soulagé de un pour cent 
gression de l’évaluation du dans sa part fiscale, qui 
secteur industriel et com- est passée de 75 à 74 p.c. 
mercial dépassant de 17 
pour cent celle du résiden­
tiel,

.par François BERGER

La vapeur Ainsi, selon le rapport 
financier pour l’année 
terminée le 31 décembre 

En 1975, la part du sec* 1974, Laval a un surplus 
teur industriel et commer* net de $2.6 millions 
cial dans la taxation mu* (surplus brut de $4 mil* 
nicipale devrait augmen* lions). En 1973, il s’agis* 
ter de 2 à 3 pour cent, sait d’un excédent net de 
déchargeant d’autant la S2.3 millions et de $2.7 
taxe résidentielle, a indi* millions, l’année précé- 
qué le maire Paiement.

est
Conséquemment à la dente,

Il s’agît de rétablir l'é­
quilibre et de renforcer 
l’économie de Laval, mu­
nicipalité qui a longtemps 
été une ville dortoir de 
Montréal — elle l’est en­
core jusqu’à un certain 
point, puisque plus de la 
moitié de sa population 
travaille dans la métropo-

renverses Les résultats financiers 
se maintiennent donc. 
Mais Laval doit y mettre 
le prix pour se défaire-de 
l’attache économique la 
plaçant à la remorque de 
la métropole: son budget 
passe de $54 millions, en
1974, à $65 millions, en
1975, soit une hausse de 
22 pour cent.

Le secteur industriel 
défraie 3.5 pour cent de 
l’impôt municipal, tandis

le.

J

les délais s'étirentéléphone:
Les abonnés déjà des­

servis doivent subir des 
délais très prononcés éga­
lement, quand il s’agit de 
l’installation de services 
supplémentaires.

Des pirouettes
“Nous faisons des pi­

rouettes afin de maintenir 
des délais pas trop étirés”, 
a déclaré M. Perreault, 
mais il existe une conges­
tion dans le nombre de 
demandes à certains en­
droits.

Cette situation de ralen­
tissement chez Bell Cana-

par François BERGER
Armons-nous de patien­

ce. Les délais d’installa-, 
tion des services télépho­
niques de Bell Canada s’é­
tirent de plus en plus à 
Laval, comme ailleurs au 
pays.

Alors que le délai no- - 
mal pour l’installatic., 
d’une ligne téléphonique 
est de deux jours, il s’agit qu’une cinquantaine de 
parfois de quelques se- personnes déjà touchées 
mainesetmêmedequel- par ces retards, a indiqué 
ques mois, maintenant.

Les nouvelles entrepri­
ses qui doivent débuter Canada sur le territoire 
leurs opérations cet au- lavallois.

tomne de même que des 
personnes devant se loger 
dans différents secteurs de 
l’Ile pourraient se voir 
imposer des délais de plu­
sieurs semaines et de quel­
ques mois pour l’installa­
tion de leurs systèmes té­
léphoniques.

afin de faire pression sur 
la Commission canadien­
ne des transports, qui n’a 
consenti qu’à moitié à la 
dernière demande de 
hausse des tarifs.

“La situation de ralen­
tissement est temporaire”, 
de dire M. Perreault.

da, en ce qui concerne 
Laval, est due en partie à 
une croissance plus rapide 
que prévue à cet endroit, 
a-t-il expliqué.

D’autre part, la compa­
gnie doit faire face aux 
contraintes de plus en plus 
lourdes imposées par la 
situation économique 
d’inflation, ce qui entrave 
les disponibilités financiè­
res — il en coûte $1,600 à 
Bell pour l’installation 
d’un nouveau service.

Par ailleurs, la compa­
gnie étire les délais dans 
certaines circonstances

sur l’ile, alors que 15,288 
lignes ont été débran­
chées, ce qui laisse un gain 
net de 4,790 nouveaux 
branchements.

Pour toute l’année, Bell 
anticipe un total de 29,640 
branchements nouveaux 
et de 22,239 débranche­
ments (migration intérieu­
re de la population), soit 
un gain de 7,401 branche­
ments.

Le total des abonnés de 
l’entreprise du téléphone 
se chiffre à environ 77,500 
A Laval

Bonnes affaires
Il est à noter que Bell 

Canada fait de bonnes 
affaires à Laval. Ainsi, de 
janvier à août 1975, la 
compagnie a effectué 
20,078 nouveaux embran­
chements téléphoniques

Actuellement; il n’y a

M. Guy Perreault, respon­
sable des activités de Bell
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7 7 Maître à bord... vous pouvez rouler 

en toute sécurité avec votre Renault 
12. Sa suspension, sa direction, son 
freinage et sa facilité de conduit^ 
vous garantissent une tenue de rou­
te exceptionnelle. Vous serez éton­
né de la distance parcourue sans 
arrêt pour refaire le plein.
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obtenez
cette magnifique console.
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CHARGEX, MASTER CARD — Man misa da côté — Man budgétaire

CENTRÉ DE RÉPARATION 387-9848 
663-0310

DE MACHINES A COUDRE ENR. 103 b ouest, boui. concorde, uval des rapides
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Votre auto cet hiver Les minorités agissantes
r Ce travail "de sape" 

coûte évidemment cher 
à la ville qui voudrai!, 
en réglementant la 
plantation de ces essen­
ces, les éliminer le plus 
possible des zones ur­
baines de la municipa­
lité.

bustes d’ornementa­
tion.

Les contribuables 
pourraient bien se voir 
interdire, par voie de 
règlement, la planta­
tion de certaines varié­
tés d’arbres.

Les services de gé­
rance de la municipali­
té ont en effet reçu une 
communication des 
.aviseurs légaux, qui es­
timent que Laval est-en 
mesure, pour protéger 
“les biens de la commu­
nauté”, de réglementer 
par des normes l’instal­
lation d’arbres ou ar-

les membres de l’exécutif 
de la mise en marche d’u­
ne étude sommaire, faite 
par les services munici­
paux, sur la possibilité 
d’expérimenter le station­
nement alternatif dans les 
rues de la ville.

Outre le fait que cette 
expérience n’a pas eu 
l’heur de plaire aux mem­
bres du comité exécutif, 
surtout à cause de sa com­
plexité et du réseau de 
surveillance qu’elle exige, 
une communication d’un 
contribuable a attiré l'at­

tention du comité sur une 
autre solution possible,

La ville d’Outremont a 
mis sur pied, il y a trois 
ans, un réseau de mini­
parcs de stationnement “à 
coût modéré”. L’expérien­
ce s’avère, semble-t-il, 
particulièrement intéres­
sante dans les quartiers 
résidentiels.

Les services munici­
paux devraient s’occuper, 
d’ici peu, d’approfondir 
les implications de cette 
solution.

Avec les premiers signes 
de la saison froide, le cor­
tège des problèmes que 
cause à une municipali­
té le rigoureux hiver se 
cristallisent dans les dis­
cussions de ses adminis­
trateurs.

[. On en a parlé au comité" 
exécutif, en s’attardant au 
problème spécifique du 
stationnement dans les 
rues qui nuit, entre autres, 
à l’enlèvement efficace de 
la neige.

Le gérant de la ville, M. 
Marc Perron, a informé

Laval n’a évidem­
ment aucun préjugé 
vis-à-vis les saules, 
pleureurs ou non, ni 
contre les peupliers qui 
sont les espèces visées. 
Le problème avec ces 
deux essences d’arbres, 
c’est qu’elles génèrent 
des racines insidieuses, 
dont la principale 
préoccupation semble 
être de trouver les 
tuyaux d’eau et 
d’égout... et de les cre­
ver.

Consolation pour les 
amants de ces arbres à 
l’aspect romantique: ils 
pourront toujours se 
lancer dans des veines 
horticoles moins sub­
versives.

L’érable, par exem­
ple...

Un garage pour aider 
les gens à s'en sortir

La part sociale de cha­
que membre reste à deter­
miner, de dire M. Beaure­
gard, et cette question sera 
discutée lors d'un congrès 
régional le28 septembre 
prochain au Cégep Lionel- 
Groulx à Bte Thérèse.

Le garage, qui aura huit 
places automobile pour 
travailler, se spécialisera 
dans la réparation basée 
sur le système du libre- 
service.
“On aura de la gasoline 

seulement si les membres 
le demandent", précise M. 
Beauregard.
“Le garage coopératif 

sera démocratique et of­
frira un service compétent 
et honnête.
“Ce

d’entraide".

par Lisa BINSSE

. “Je me suis aperçu que 
je me faisais exploiter. Si 
moi je l’étais, les autres 
l’étaient aussi.”

C’est alors que M. 
J.-Paul Beauregard a eu 
l’idée il y a environ un an 
de former un garage coo­
pératif “pour aider les 
gens à s’en sortir”.

M. Beauregard, machi­
niste de son métier, a ré­
cemment reçu la charte 
provinciale et la construc­
tion du garage débutera 
aussitôt que “nous aurons 
350 membres”.

Le garage, qui sera situé 
près de l’Autoroute des 
Laurentides et Ja 640, 
compte maintenant 211 
membres.
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Une tente "optimiste"

ÆPhoto. LA PRESSE
Une autre bonne action du Club Optimiste Laval: las scouts d'Auteuil ont reçu un chèque de S500 qui servira à l’achat d’u­
ne tente chapelle destinée à abriter les réunions de groupe. Sur notre photo, de gauche à droite. Me Jean-François Martel, 

' vice-président et G eorges André Lefebvre, président du Club Optimiste Laval ; le jeune Michel Lacroix, second de patrouille 
et Georges Lambert, président du Comité de parents des scouts d'Auteuil.
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La nouvelle fourrière 
accueillera 2,000 chiots

-i-y•••>:*' "■/ ♦
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Malgré l’incendie qui a 
complètement dévasté son d’être l’une des plus im- 
édifice principal, le 20 portantes entreprises ca- 
juillet dernier, le Chenil nines du Québec, le Chenil 
Laval n’en a pas pour au- Laval joue depuis deux 
tant interrompu son servi- ans, dans notre ville, le 
ce journalier à la popula- rôle de fourrière munici- 
tion de Laval, quoique pale, 
bien des gens aient pu 
penser le cont raire.

Car, on le sait, en plus a retranché plus d’un ar canins, six ouvriers s’af- 
pent de ses lots d’élevage, fuirent depuis quelques 
pour accueillir la quaran- semaines à la reconstrui- 
taine d’animaux vivants re. Elle sera beaucoup 
ou morts, indésirables ou plus spacieuse et fonction- 
errants, “récupérés” quo- nelle. Elle pourra alors 
tidiennement dans nos loger quelque 2,000 chiots 
rues, le jour comme la en plus d’abriter les bu- 
nuit, par l’une des trois reaux du personnel de 
camionnettes entièrement soutien, 
outillées pour ce genre de 
service.

Toutes les bêtes ainsi 
recueillies, si non récla­
mées par leurs maîtres 
dans les huit jours suivant 
leur capture, et à moins , 
d’être blessées Ou mala­
des, sont revendues ou 
dressées au Chenil même.

5
;A cette fin, le proprié­

taire, M. Etienne Pesant, :
II iA\

En attendant son ouver­
ture prévue dès cet autom­
ne, tous les chiens qui 
étaient gardés à cet en­
droit ont été relogés dans 
d’immenses parcs exté­
rieurs, cependant que les 
employés ont-été tempo­
rairement dirigés dans 
l’immeuble qui sert au 
travail sur la scène muni­
cipale, lequel n’avait au-

Vh : 1*g#' ^ m

'
%K W

:^!Î1
Dans le cas contraire, le

propriétaire, pour repren- , ^ , ,
dre son “toutou”, doit cunement été touché par 
débourser une amende de *a déflagration.
$5, en plus de défrayer les 
coûts de séjour à la four­
rière.

I Us

& S.- J.,
Quant a la bâtisse in poursuit d’intense façon. Le propriétaire du Chenil Laval, M. Étienne Pesant, veille 

cendiée, dans laquelle St pour l’obtenir, il suffit personnellement aux travaux d'érection de la nouvelle bâ- 
avaient péri près de 250 de téléphoner à 326-9050. tisse qui sera ouverte cet automne.

RENAULT 17TL Les Lavallois n'ont 
donc pas à s’inquiéter, 
leur service local pour la 
protection des animaux se

Une voiture qui vous classe... Sous 
le signe de la qualité, la Renault 
17TL propose une conception de 
l'automobile qui a fait ses preuves: 
la sécurité des freins à disque, 
l'adhérence de la traction avant, la 
stabilité d'une suspension à grand 
débattement. Et son allure sportive 
s’accompagne d'un confort total 
pour quatre personnes.

SALLE À MANGERTél.: 625-9133
LE BATEAU

g Biftecks de marque rouge 
grillés sur charbon de bois. 

Fruits de mer.I LDûCEnùlMcEE DÎNER DANSANTle BateauT Repas d'affaires« A l'orgue tous les
HENRI GROULX Jours seui le lundi
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Partez avec
Michel Des roc here

- -

r

de 7 heures FM-à 10 heures FM, le matin
1 • . i .

Revenez avec
Jean-Pierre Coailier
de 4 heures FM à 6 heures FM, l'après-midi.

-

IDemeurez à
r

FM 105.7
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» TAPIS IROQUOISgrande^vente 
fin de saison
chez valiquett
(o]@ laval!
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couleur lime, vert, rouille.
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TAPIS LUXURIANT,
gros tapis "Splush" très épais sur 
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478, des Laurentides, Pont-Viau 
60 ouest, Blainville, Sainte-Thérèse 
702, chemin uka, Deux-Montagnes
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Fernand Lorion, expose ses oeuvres depuis le 9 septem­
bre à la Caisse populaire de Sainte-Thérèse de Blainvil- 
le, 37 rue Turgeon, à Sainte-Thérèse. Si votre horaire 
trop chargé vous empêche de vous y rendre cette semai­
ne, ne vous désolez pas pour autant car cette exposition 
se poursuit jusqu’au 15 octobre prochain. Ne la ratez 
toutefois pas!

Danse et buffet Sur les écrans
CINÉMAS 5C'est -amedi le 4 octobre qu’aura lieu la remise des 

trophées de la Ligue de balle-molle Laurentide. A cette 
■ •evasion, le Comité des sports de Pont-Viau organise 
une danse suivie d'un buffet froid. Le tout se déroulera 
ni sous-sol de l’église Saint-Gilles, à l’angle des rues 
Alouettes et Léger. Le prix d’entrée est de $4 par per 
son ne

SALLE 1
“Jaws”, avec Rov Schneider et Richard Dreyfus? 
SALLE 2
“Le lit”, avec Jean Lefebvre, Henri Tisot et Deni­
se FÜiatrault, et “Les anges pervers”.
SALLE 3
“Les guichets du Louvre”, avec Christine Pascal 
et Christian Rist.
SALLE4
“L’apprentissage de Duddly Kravitz”, avec Ri­
chard Dreyfus?.
SALLE 5 ’
“Tidal Wave”, avec Lome Greene, et “Last Day 
of Man on the Earth”
À compter du vendredi 26 septembre, les cinémas 
Laval 5 présenteront “L’Antéchrist”. C’est vn 
film d’Alberto De Martino, mettant en vedette 
Caria Gravina, Mel Ferrer et Arthur Kennedy.

En cas d'urgence
Depuis l’instauration de l’assurance-maladie au 

Québec, il est de plus en plus difficile de joindre son 
médecin après ses heures de bureau. Pour le cas d’ur­
gence, s’il est impossible, justement, d’avoir l’aide de 
son médecin, il y a deux endroits à Laval où le person­
nel n’a pas oublié les principes d’Esculape. Il s’agit de 
la Polyclinique Médicale Concorde, 300 de la Concorde 
à Duvernay, qui dispense ses soins de 09h00 à 23h00 
tous les jours, et de la Clinique Médicale de Vimont, 
1728 des Laurentides, à Vimont, de 09h00 à 23h00 du 
lundi au vendredi et de lOhOO à 18h00 les samedi et 
dimanche.

"Reposez-vous
Pourquoi se rendre loin et chercher longtemps pour 

-v reposer. >e divertir et se détendre des occupations 
laborieux.- de la semaine? La Récréathèque, au 900 
boni. 1.abolie, à Chomedey, a tout ce qu’il faut pour 
répondre aux besoins des amateurs de bowling, mini­
golf, tennis de table, billard et tennis intérieur. On peut 
pratiquer ces ~ports tous les jours à compter de 9 heures 
le matin et s'y attarder jusqu’aux alentours de minuit.

On trouve également à la Récréathèque un Palais du 
patin a roulettes. On peut pratiquer ce sport le samedi 
le 14 h 00 à 1G h 00 et de 19 h 00 à 01 h 00, et le diman­

che de olhl'.O a 17h00 et de 20h00 à 23h00. Pour infor­
mant,n- Ovs- "*t(i ou 658-1950.

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE
ÉCRAN 1
“La route de la violence” et “L’hôpital en folie ", 
ÉCRAN 2
“La filière française” (The French Connection), 
avec Gene Hackman et Fernando Rey, et “La 
maison des damnés”.
ÉCRAN 3
“Cleopatra Jones and the Casino of Gold”, et 
“Black Belt -Jones”, avec Jim Kelly.

CINÉ-PARC LAVAL

:

*1 Iù K a

- ^ « âCiné-spectacle K
ÉCRAN 1
“Lawrence d’Arabie"’, avec Omar ShariI. Peter 
O’Toole et Alec Guinness”.
ÉCRAN 2
“On achève bien les chevaux”, avec Jane Fonda et 
GigYoung, et“Le mouton enragé”, avec Jean- 
Louis Trintignant et Romv Schneider.
Ces films sont présentés jusqu’au 25 septembre 
inclusivement.
CINÉMA VIAl
“Julia et les hommes '. "Deux mâles pour Alexia" 
et “Le pavs du sexe sauvage".
CINÉMA ST-EUSTACHE 
“Fraulein en uniforme” avec Karl Mohner et Bri- 
git Bergen, et “Confession d'une adolescente". 
CINÉMA CHOMEDEY
Jusqu’au 2-1 septembre inclusivement, “La route 
de la violence” et “Ma femme est dingue”. À 
compter du 25. le cinéma Chomedev présente “Le 
dragon noir”

Le> Grands Explorateurs vous invitent à assister a 
leur premier ciné-spectacle, le 26 septembre à compter 
de 20h">' '. ( 'eue représentation aura lieu à l'Auditorium 
du Lavai Catholic High School, 2323. boulevard Ma- 
rois, à Chomedev.

"Touareg du Sahara”: après neuf mois d’une expédi-
• van liai a —ante et exaltante, et 30,000 milles en Land 
Rover, ou à chameau, dans le pays de la soif, du vent et

» de toutes U - souffrances, Douchan Gersi rapporte du 
Sahara un grand film où se découvre un peuple à l’ago­
nie. trop fier pour s’adapter, trop fier aussi pour pleurer 
au mendier

Le prix v!'admission est de $3 ou encore, vous pouvez
• au- pp•curer un billet de saison (six représentations) 
pour st pour informations: 663-9010.
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Le tir à i'arc Le retour a la maison”, du peintre André Bortounosque, 
l’un des peintres lavallois qui exposent dans deux galeries 
d’art à Laval Mannequins

dansants"
i t

i .a Keputi.ile des Amis de l'Arc invite tous les mordus 
le ce spart a se rendre les mardi et vendredi soirs à l’é- 

t -.‘leSimun-Vanier, 1755Dumouchel,àChomedey. 
pour y pratiquer leur sport favori. Les enfants sont les 
bienvenu- de 18h30 à 20h00 et les adultes, de 20h00 à 
2”h"" l’ .iir informations supplémentaires: 063-1215

Douze à la fois
Un défilé de mode tout a fait spécial sera pré­

senté ce soir mardi, au Centre d’achats Duvernay. 
par un groupe de mannequins de Granby, dirigés 
par Mlle Francine Potvin. Spécial en effet puisque 
ce défilé est offert sous forme de revue musicale. 
On y verra de tout et y entendra de tout: des oeu­
vres de Beethoven en passant par la musique rock, 
du french cancan au charleston, musique de Bé- 
jart, jazz, etc. C’est dans cette atmosphère de 
gaieté que vous pourrez admirer, à compter de 20 
heures, la collection automne-hiver 75-76. Plus de 
20 boutiques sont représentées à ce défilé au cours 
duquel seront servis cocktails et goûter. Admis- " 
-ion: S3.

Tous les jours durant les heures d'affaires, la galerie 
d’art du Carrefour Laval et la galerie d’art du Centre 
Laval Inc.. 1,600 Le Corbusier à Chomedey, exposent 
des oeuvres d’une douzaine de peintres de Laval et des 
environs dont André Bertounesque, Jean Archimbaud, 
Claude Langevin, Lise Labbé, Gabriel Boumati et Te­
nez Saretii, de Laval, Pierre Boucher et Fernand Lo 
rion, de Sainte-Thérèse, Yvon Bousquet, de Vimont. 
Lèvente Kovhcs. d’Auteuil et Tex Lecor. de Terrebon

Natation
1 „i natation c-st a la fuis un sport, un jeu, une discipli­

ne et un excellent moyen pour se garder en pleine for-'
neme

Le ("!uh de natation Aquaval, qui entreprendra bien 
d tôt sa nouvelle saison, donnera des cours approuvés à la « . _ _
5 fois par ! ■ Fédération de natation du Québec et par la V OS CO ÏT1IT1L1H S O Li ©S 
j Mroix-Rouge.

Si vous voulez découvrir une nouvelle forme de “joie 
vj de vivre", vous n’avez qu’à écrire à Case postale 185.
■' Laval-dcs Rapide- Laval ou téléphoner h 667-6850 èt 
- 661.1:77:

T.

A Saint-MartinTous les communiqués pour les spectacles, projet 
lions de films, conférences, expositions, activités socia­
les de toutes sortes, convocations, services à la popula 
tion, doivent être adressés à Paulette Faille, LA 
PRESSE-Laval, 3, Place Laval, chambre 410, Laval, 
Qué.

Tous le.- communiqués doivent nous parvenir au plus 
tard le jeudi matin précédant la parution de La Presse- 
Laval, soit le mardi matin.

En cas d’urgence (ou de grève des Postes, qui sait?j. 
on peut rejoindre Mlle Faille en téléphonant, entre 
9h30 a.m. et 5h p.m., du lundi au vendredi, à 663-9233

Aidez nous à vous aider: re journal c=t votre journal!

L’inauguration de la prochaine saison de loisirs 
Saint-Martin se fera à 20 heures, samedi pro­
chain, par la présentation du film “747 en péril”.

Ce film sera présenté aux adultes seulement à 
1 église Saint-Martin, au 4080, boulevard Saint- 
Martin. Le prix d’entrée est de SI.

Le lendemain, à 13h30, le film sera repris pour 
les enfants. Le coût est de 25 cents pour ceux qui 
ont leur carte de membre des loisirs et de 50 cents 
pour ceux qui n’en possèdent pas. Les adultes sont. 
egalement les bienvenus.
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< Lorion expose
à'

Que vous le connaissiez ou non, que vous ayez enten­
du ou non son nom quelque part, si vous êtes le moin- 

£2 __ drement attiré par l’art, vous ne regretterez sûrement 
"pas votre déplacement Un peintre de Fabrçville. M
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1 SAHARIENNES il 
POUR HOMMES DANS 

UN MÉLANGE DE LAINE

tePANTALONS A MOTIFS 
EN TRICOT POLYESTER 
FACILE D’ENTRETIEN

PRATIQUES
MANTEAUX TOUT-ALLER 

DOUBLÉS DE OUATINE

MANTEAUX V. 
DE GRAND SYLE 
POUR L'HIVER! 1Une kalia coupe peu fleltet votra silhouette. A 

un prie qui Better# eveti voire budget! Panto­
Ions en tricot polyester lavable et ikhoble » le 
mechrna. avec poches » revint et » l'imete.J 
passants #1 fermeture • glissière Eventail UH 
gant de couleurs automnales. Tidies 32-42. I

Un Investissement minime voui niu'in tn Affrontez les g»a"di licids dans i*un de ces élé-
hiver au chaudl Pratique manteau de nylon gmt* miMeaua. Chois de devant croisa eu non.
douM de ouatme. avec pochai coupon et glis- avec doublure piquée sur toute la langueur n
silte I Tavern, dens des couleurs d'automne • poches coupées Certains modèles ont uni corn-
la mode Hommes Petit • Moyen • C'md • Très tore rattachée. Choix de plaids atuayanli; de-

moisetia:8-18.

Pour la grind air, K man vous suggéra citli saharienne 
dans un doux mélange de laine: alla ast conçue poor 
durer. Entiéiamant doublée peluche. Brun et euttes cou­
leurs automnales. Hommes: Petit Moyen. Grand. Très 
Grand.
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■û1KBDIEZ UERE COUSS A VOTRE FANTAISIE AVEC LES
S?

“KINKY TOES” |Of

$68355Si

BillFfil 0«l thiusjtltu reyies du ityk 
miialm, vous permettront d« 
donner libre iwn b votre hotel- 
«h. Chele trie «tendu de conteur? 
et di eoeiblniliem di teintes. 
Mit tvtee: 8-11
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,. W-CAFETAN ma

mPOUR UNE
COMPLÈTE DÉTENTE
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K Quou'jrea <i qualité A pdt ttii ral moitié. Lm Wtui GuS Kefrak seat runtimes grâce l Fempsi- 

gne SyHtu et la h mille eotilfiiwi r» tseuttiNut. Offerts teas les jolis tw te Havana. Hommes. J-lasCafetan» bien impies «ex motifs audacieux... O» grand confort A 
pin modique Lavables à la machine. 35% acétate. 65% polyaitet, 
mc longue g limita ma dos et noeud intériiur à la tailla. Sen»* 

« »,entai» de coeleers ratissant»». Taille univnstfia.
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CHANDAIL TRICOTÉ / ENSEMBLE COORDONNÉ TRICOTS ACRYLIQUES 
À MANCHES COURTES CHEMISIER ET ^FACILES D'ENTRETIEN
A PRIX BUDGET
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aDEBARDEUR EN NUANCES JASPÉES %
les revoies ion dim le vern chez K mini 
0>end*li e menthes touitet meille Kiytique. 
detoi-cte en V. uhiuise de 'lyvies contres- 
(entes Choit de colons fec.its à coot donner. 
Te-iles PM a

Chimint o«:n inumbli Chimiiiii | mis- 
this longuii il chindl.'l in minchei in 
m«<(li #cr,hqwi. O>0'i d« 4 metila l'rçi-iii 
TutUi 32 3a

Chandail K mart lavable à la machine en fil 
•cryhque Cardigan à manches longues, devant 
ouvert et fermeture pu boucle de nutel Chou 
de bien toy. touille, beige at vert eatpfts Tul­
les P MG.

Un corsage aux lignes tris flatteuses, la 
soyeuse mulli polyester épouse gtecievse- 
ment votre l'ihouetle. Vaste gemme de coloris 
en vogue Telles P MG.
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EN CUIR VÉRITABLEr [

w:'à // les charmantes petites vestes, toujours en vogue, à 
ce bas prit, n'hésitez pas I vous les offrit. Vestes de 
cuir nappa véritable, entitlement doublées, qui asso­
cient chaleur et confort 2 modèles sport. Choix de 
nuances automnales. Junior. Petite: 7-15.
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LES MODÈLES QUE VOUS 
AIMEZ A UN PRIX QUI 
VOUS CONVIENT

Vous eNrontefii les pintes enneigées emmitouflée dîne 
cette confortable veste de tefletes nylon elle compete fl ,1 
«ne Inmetute éclair t r event, une ceinture, ua capuchon J :.]i 
dnnmule et un (embourrage de libre potyeclir 2 rev »- 
senti modèles, en coloris dernier eu. Tulles P.Mü
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iPrix K mart PANTAILLEURS 
EN POLYESTER

i

V

tioui Vivons dit #t bous II redisons, “les panleilliuii sont 
toujours aussi en vogue ". K mart vous oHre une magnifique 
colKhen dm meets peltesie*. faoiti d'entretien. 5 magmli- 
quai mode'll visite a nineties longues et confortables pen- 
tokns I enfiler Oereac: 10-18.

AOFFREZ-VOUS L'UN 
DE CES MAGNIFIQUES
SACS

Prix K mart
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JIM REEVES
JOHN CASSIDY with the EVERGLADES

MOUCHOIRS
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• MEMORY OF JIM REEVES
• MUSIC THE XAEMPFERT WAY

. • HITS OF THE ROILING STORES
• CLOSE TO THE CARPENTERS
• NEIL DIAMOND SOUND
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6pour/• :i-DÉSODORISANT SOUDE

MENNEN
TRAITEMENT ANTI PELLICULES
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• GUNFIGHTER BALLADS

„ .. • BEATLES GOLDEN SONGS
• GREATEST HITS OF SIMON 
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VESTE AVIATEUR
DOUBLÉE EN POIL POUR GARÇONNETS
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CHEMISES HABILLÉES EN
TRICOT. POUR GARÇONNETS (8-18)

>1
CHEMISES SPORTS’ 

EN FLANELLE COTON 
•CHAUFFANTES" STYLE EN VELOURS COTELE 

STYLE WESTERNhuu S* ru la IM tâ'l
fUnillHe dise. MIS'
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DOUBLÉES 
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ÉLÉGANTES 
CHEMISES 
EN POLYESTER

ions PANTALONS 
ÉVASÉS EN 
TRICOT POLYESTER
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ChooiiSSI CM chemise soyeuses en tricot polyes­
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vint Richii tons d'eutomne Hormis Petit, 
moyen, grind t es grind .. m■r
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SOLDES PEINTURES jYmUmsis
SUPER KEM TONE KEM GLO VELVET SUPER XEM TONER PEINTURE PEINTURE APPRÊT
D’INTÉRIEUR D'INTÉRIEUR DE PLAFOND:

h walls & ceilingv Pria K man Prix K mariPria K mart.1 Ifi

m 9i7 n»7 9l7De: u premiere utilisation, vous 
in serez tout I fait ravi. Tout 
transistorisé. Puissant moteur 
660W. Contenant de verre de 

| 30 oz avec couvercle. Livrât
f de recedes Avocat ou or 

moisson.
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sSi JEU DE 
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SOIES NYLON

Prix K mart ENSEMBLE 
PLATEAU ET 
ROULEAU 97,

Prix K mart

271 197
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TORCAN SUBAISSÉ
RADIATEUR-PLINTHE EnsamWe comçrsniot plain > y» 

ler.d et rouleau I longs po^s.Pinceaux 2 et 3 po. «ont de nylon 
V manchet de plastique.
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TABOURET
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O'ALLURENOCERNE
TÉLÉCOULEUR PORTATIF
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POLYESTER NINON

»¥Tl.
'fi

J®® . Prix K mart
«A.k -•» CGI b tiM»

je*» î»*»1» !9ui sei •«1*11 Co-n- 
cvd cf üj i et i, v ;i,uieai tout 
V*fli*itD'ês, t*j *3* d'*:c3id P'KÎ*. 
•ynt u silon U H F e-'em* bipMi 
«i be-»; ni'’'.' U**> en llfjinti 
IllU'f « * > * ft M “:y*t

U-e «w# K# &#* ; « i e
'■3wïi i»ibn e •* i. Mint' «
i»-*ÿe 8i«x

K mert177” ■ t
U

t-
V. : et i :bernent rtmlotinc. montan i: 
> *t pa'i-i *uto '.«ve‘»-.*i. # \ 30 r; 

• tl »t 12 ,0 idunevei ot.ctmsiit 
n .tcnni n t.iqjrj*

\ s:

4" 5": s !
U

• - - - *— — - - -
K

[ACHAT BONIDES ÉCLAIRAGES BRILLANTS
.

:
-,!; Z

: • Z
i **> [ETpTr

Bp. ,5
(T-WC

4p
;
iIru

b !|#
! ■

8
\ -J:- F

Ml
f

/v] in
f

A
* w

TABOURET
PIVOTANTLAMPES SUR COLONNELAMPE SUSPENDUE

et SOLIDE DE BELLES LIGNES... 
UNE ALLURE DETENDUE 
UN PRIX RAISONNABLE

PEU ENCOMBRANTESPLASTIQUE REPOUSSÉ 19"-1§ Prix 
K msrtPrut 

K mart
Prix Kmart

Vellgence *u fo>n ne doit pit nKtmiremfnt coule# une fortune En 
tout tu. 911 ii on icheti ce; K m»#i Cet ublei eiguuei lut luffs- 
(te en wn>'« lem te et eut pjij-Ue* eu fiei leian ioc«en ottieni un 
iwpe'bi lier (Mu laïc*.
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59"Id##* p j-' I* itimni ou le bu Maniun d'ec'nr 
luMeiie. pUcâjt ch'ome, pet»«i e«g'»bi#i in 
pndi. i igi coussin» levltw de vinyl* oeir. 
pou p'ide

|"M vr'lM M13JUII ri$?Kl tie 10a*f fM Cv;i'<U 
ntin • d# 4tui g'obu di p'ivqji rebuilt ;t'<« d« 
li.ioi i«k ih«me, di coJevie.

v*'0-» foim-dabie de lampes wspendves pou donnai • t»i 
K'-<âti ffcivat dn ternie* de lumière c*«aude Globe de 
p'êiinuefepounld eieiien 12 pe DUuiei teintai 
egiientea.

Tun â ctciTiii mam cum
A» H'ZA'Sh l«. 1Ii}Ii)ChXif

25 
'

jlt
'l d

tit
ilA

ld
ld

jiS
 tC

 K
lti

VV
N

 IVA
V 

.



( Eis «un il Mut? stmam..
m x m> V. ,

’ "imWeu
i

<
-» • «X •*.»

Donne toujours satisfaction
40\

W:;Üi
ft» A4-? a

T. %
SOLDE SPÉCIAL OFFERT 
PAR LE MANUFACTURIER 
COUVRE-LITS MATELASSÉS

A

£/, SOLDE DU MANUFACTURIER 
COUVRE PIEDS MATELASSÉS 
DE BONNE QUALITÉ

''

à

L*a# rautt^te. » phi
jiub**# collection
j# COJV*e-ht$ poui ht tioublt, Ml 
chou fnîi«r#«fnt maifta«t$ ou 
Je»*o* imteUssê it utombm 
f«V'tv 13” 9”Allier confort et repot Ces cou­

vre-pieds légers sont une réélit 
lubaine K mart que vous ne vou­
drez pas ignorer Beaux choix de 
motifs et de colons. O m appro*. K mart 
64 x 70 '.

Prix
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K mart4A
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CONFORTABLE COUVRE PIEDS 
EN PATCHWORK 

REMBOURRÉ de POLYESTER in fiTout II charme du temps jadis... à bas prix K mart. Patchwork multi­
colore 50\ coton. 50% polyester pour le dessus, réversible ton uni. 
80% acétate. 20% nylon. Dim approx. 64" * 70".
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POUR LES FRAICHES NUITS 
D’HIVER... DRAPS 
DE FLANELLE DOUILLETS

SERVIETTES À THÉ RAYÉES FRAICHE COUVERTURE 
IMPRIMÉE 
ESMOND ,

Chslêui il con»on • petit ?ru Cou- 
viiji* Esmond d eicfiiime quilité.
70S oo'rtslti 27S iiser.ni vittou 
Il 3N nylon llvib'l tC?Otil «sor­
tit Q-m tppiQs 72 * 90".

COUVERTURE THERMO 
BLENDAIRE
CHAUDE ET CONFORTABLE

CHAUDES NUITS D’HIVER 
GRACE AUX DRAPS POLAR 
EN FLANELLE

AUX FRAIS COLORIS
40% toile. 60S «ton Mci-f I iSfU'Il 
row'iKe’eret sut lend b'ex 0»«« WP'O*.
29' *19 T~ 'll K4f«l Kl fcuw dit tin 

d ' ,r t #1 *0 tiled ICat til 
Z :&(# m i * Ci'i’u Mtei*t 
•»tc tr't.-* iitH f.'t* o* Mi\>i 
i :.-t tx'-ftt C**i WOt EO *

Cfu<i'tu«i "iHi'to" Br-di-rs d* 
III' C4t>«n Ui'ld'in«i Bill aim chl- 
liai it tonlort 60S poWitter. 40S 
rivonm in mitangi Boidvn di 
nylon Ron bliu p* OJ b'ix Dm
•rO'O* 72 t 90

Pn* K menPn* K mart Prit K martFa M 5i b«j* rfr.et »b- ;#l t?.i 
c« d'ipi conVîiblft tilt'll I gut 
fl:l5-'r.lbi| ?*» K nun Nuitf» r«:y 
ii i *'K b:*duti bte'on Cv'n 

t n g»;i d u" i»«iv«ei D-m 60 • ’00
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ENSEMBLE A RELIEF 
FANTAISIE

COUVERTURE ÉLECTRIQUE 
POUR LIT DEUX PERSONNES 
CONTRÔLE DOUBLE

ENSEMBLE DE SERVIETTES 
"FESTIVITÉ"

ottARWRucnc stwirm à mns somrm oc stu
0 m appioi Dim ippice. D m acpig.

12 . 12 * 15 * 25 * 22 ,42
Prix K mart Prix K mart Prix K mart2777

Voire cabinet de lotlme sera put d une fraîcheur nouvelle avec 
ce charmant ensemble Carpette I motif cisela avec (rang* et dos 
latex 50% polyester. 50% rayonna Violet, azalée, or ou bleu. 
Dim appro*. 24 ■ 36’*

Jjui K jannT.e d un 
’ tew# Cw«‘!<ûl| double 

.% commode Bc-Sue nylxi 
v {>'*«*(,e i# 2 mi 55% 
« ;■»€. 4b% pcWeste* Of.

* «coton rase

Charmant molil festivi-* 
tl. 100% colon 6 pru 
d'épargne Blew. veil, 
rouille ou rose en bnu*tm;: 57 ’F 2Um

Prix 
K mart ton

Prix K mart
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"yRien de mieux que quelques 
bonnes gorgées d’eau avant de 
retourner défendre les couleurs 
de son équipe! Du soccer... au football a

-mà
/

Plus de 450 jeunes joueurs de l’asso­
ciation de soccer Fabrose (Fabreville - 
Sainte-Rose) ont été fêtés, samedi, et 
des trophées ont été remis aux meilleu­
res équipes.

Cette journée, présidée par M. Antoi­
ne Marganti, s’est déroulée dans la salle 
de l’école Marc-Aurèle Fortin, dans le 
quartier Fabreville.

L’association Fabrose compte 22 
équipes de garçons et neuf de filles. Les 
participants sont âgés de six à 16 ans. 
Les joueurs sont regroupés dans des 
équipes de calibre “A”, “B” et dans des 
ligues-maison.

La journée de samedi dernier mar­
quait également l’ouverture de la saison 
de l’organisation de football des Sainte- 
Rose Viking, au parc Roi-du-Nord. 
Dans le premier match de la journée, le 
club local était opposé aux représen­
tants du Laval-des-Rapides.

Par ailleurs, le week-end précédent a 
également été marqué des quarts de 
finale et demi-finale des championnats 
provinciaux de soccer moustique. Ces 
activités se déroulaient au parc Ché­
nier, du secteur Pont-Viau.
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, *4 Où est donc passé le ballon, semblent 
demander l'arbitre et les jeunes joueurs?
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Le capitaine de l'équipe bantam 

"A" de la ligue de soccer Fabro, 
Pierre Groulx, vient de recevoir le 

trophée Marcel Lepage remis à 
l'équipe qui a accumulé le plus de 

points durant la saison,

& Hé
■ %Le premier match des

Sainte-Rose Viking slgSj 
opposait une équipe locale 

aux représentants de 
Lavel-des-Rapfdes,
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hockey débute demain
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Les hommes en bleu?
Les autorités municipales viennent de décider 

d'habiller les responsables d’arénas et leurs assis­
tants.

Ces personnes porteront dorénavant un blazer, 
un pantalon, un chandail collet roulé ou une che­
mise identiques.

La couleur n’a pas encore été déterminée, mais 
il semble qu’elle sera bleue. Donc, les hommes en 
bleu seront à surveiller dans les arénas.

problèmes et changements 
qui peuvent être apportés 
aux règlements.

Le bureau de la région 
de Laval se compose de 
MM. Camille Brinda- 
mour, président, Jean 
Sauvé, vice-président, 
Jacques Lanoue, secrétai­
re, Alex Despatie, tréso­
rier, Jacques Chaloux, 
responsable des arbitres, 
Raymond Lachapelle, 
responsable des instruc­
teurs, et Armand Kenny, 
régistraire.

Le président de la zone 
Est est M. Donat Morin, 
et M. André Clermont 
occupe les mêmes fonc­
tions dans l'Ouest.

les districts de Saint- ner le représentant de la 
François, Saint-Vincent- région aux championnats 
de-Paul, Duvernay, Pont- provinciaux.
Viau et de Vimont-Au- 
teuil. Dans l'Ouest, on re- devenue une région appor- 
trouve les secteurs de te plusieurs avantages 
Laval-des-Rapides, Cho- pour l'organisation du 
medey, Saint-Martin, hockey en général. 
Sainte-Dorothée, Fabre- Les avantages 
ville, Laval-Ouest et Sain- Les principaux avanta-
te*Jv.ose' « , ges: quinze clubs de la ré-

Chacune des jones a des gion vont pouvoir partiel- 
catégones “A'. B et *er aux Championnats 
C . Toutes les catégories provinciaux sans avoir à 

auront un calendrier de fivrer bataille à d'autres 
matches entre équipes de formations de l'extérieur 
la même zone et des élimi- de la ville> le plaident de 
notoires se feront é la fin ;a région siège aux réu- 
de la saison pour détermi- liions de l'exécutif provin­

cial. Ceci permet de sou­
mettre et discuter des

La nouvelle saison régu­
lière de hockey, qui s'ou­
vre demain, marquera 
l’arrivée d’une nouvelle 
région au sein de l’Asso­
ciation du hockey mineur 
du Québec.

En effet, Laval est 
maintenant une région. 
Par le passé, les 500 équi­
pes locales étaient mem­
bres de la zone Laval, de 
la région des Laurentides.

Pour situer les ama­
teurs du hockey, précisons 
que la région Laval est 
divisée en deux zones, soit 
Est et Ouest.

La zone Est comprend

Le fait que Laval soit

. Projets de loisirs
Le service des loisirs socio-culturels vient do 

soumettre au comité exécutif une liste de projets 
dans le cadre du programme “initiative locale".

Voici la liste des projets présentés: un café-ren­
contre pour adolescents de 13 à 16 ans; une mai­
son d’art; la formation d’un groupe musical “Che­
valiers de Laval"; Pineau, Grébou et Nallée; loi­
sirs d’aide pour organismes d’handicapés et des 
activités pour adultes.

Cette liste de projets a été présentée par le di­
recteur de ce service, M. Jean-Marie Robin, Une première dans le 

domaine du sport d'éliteEspoirs olympiques Hockey mineurLes autorités viennent de décider d’augmenter 
les heures d’entraînement et l’accès aux piscines 
pour ceux que l’on considère comme des “espoirs 
olympiques’’.

Cette initiative fera sans aucun doute plusieurs 
heureux dans le domaine de la natation.

Avec l’aide financière au fonctionnement du 
du Haut-Commissariat club, 
aux sports et aux loisirs,

Mardi, 23 septembre, section Est, classe A 
Saint-Vincent —
Saint-François vg Duvernay, pee-wee, 7h à Saint- 
Vincent
Saint-Vincent —
Saint-François vs Duvernay, bantam, 8h à Saint- 
Vincent

Les objectifs du Haut- 
les autorités municipales commissariat sont de fa- 
sont sur le point de mettre voriser la mise en place 
sur pied un programme des clubs aux centres de­
dans le but de promouvoir lites régionales en respec- 
le sport d’élite dans la tant le degré d’évolution 
deuxième plus grande vil- d’une discipline sportive

dans une région; stabiliser 
Le service des sports a et systématiser le fonc- 

déjà reçu une subvention bonnement des structures 
de $12,900 du bureau du d’accueil; assurer à l’élite 
ministre Paul Phaneuf. régionale des différentes 
La Ville pour sa part va disciplines sportives, des 
débourser un montant de programmes d’rntralne- 
$2,100 qui sera alloué en ment correspondant à son 
salaire à un coordonna- niveau et lui permettre 
teur pour la durée du pro* d’accéder au niveau de l’é- 
gramme d’un minimum lite québécoise, 
de trois mois, totalisant 45 
heures de sessions.

Hommes et femmes 
recherchés le du Québec.

Mercredi, 24 septembre
Monteuil vs Pont-Viau, atome, 6h à Laval-des­
Rapides
Monteuil vs Pont-Viau, pee-wee, 7b à Laval -des­
Rapides
Monteuil vs Pont-Viau, bantam, 8h à Laval-des* 
Rapides
Monteuil vs Pont-Viau, midget, 9h à Laval-des­
Rapides
Monteuil vs Pont-Viau, juvénile, lOh à Laval-des­
Rapides
Saint-Vincent —
Saint-François vs Duvernay, midget, 8h30 à
Saint-Vincent
Saint-Vincent —
Saint-François vs Duvernay, juvénile, 9h30 à
Saint-Vincent
Saint-Vincent —
Saint-François vs Duvernay, atome, 5h30 à Saint- 
Vincent

Le mouvement scout Bon-Pasteur est à la re­
cherche de jeunes hommes, de jeunes femmes et 
de jeunes couples de 21 ans et plus pour agir 
comme animateurs.

Il s’agit d’animateurs pour le groupe “éclaireur" 
(garçons 12 à 15 ans) et une animatrice pour le 
groupe “Jeannette” (filles de 9 à 11 ans)

Les enfants sont là et ils vous attendent... Pour 
renseignements, composez le numéro 681-1467.

Ce programme touchera 
environ 350 jeunes athlè­
tes lavallois et plusieurs 
commissions scolaires 
prêteront gracieusement 
des locaux, soit gymnase, 
piscine ou autre.

Première danse Cette première à Laval 
dans le domaine du sport 
d’élite sera très bien ac­
cueillie par les nombreux 
responsables des différen­
tes disciplines sportives, 
soit hockey, football, soc­
cer, natation, baseball et 
autres. Ces responsables 
se sont souvent plaints, 
même s’ils sont pour la loisifS Bofi-RaSteUr 
participation, que la Ville 
ne favorisait aucunement 
le sport d’élite.

Ce programme pour les sieurs activités au cours 
jeunes de 10 à 17 ans se de la prochaine saison, 
divise en deux: le sport 
collectif et individuel.

Les jeunes athlètes se­
ront séparés en deux grou- à six ans, et de natation se 
pes; l’un comprendra 15 fera aujourd’hui, à 19h30. 
participants par sport in­
dividuel et l’autre, 20 par- nés, badminton, ballon- 
ticipants pour un sport volant, bridge, ballet, jazz, 
collectif. La compétition crochet, macramé, condi- 
d’un groupe devra être tioftnement physique, 
très homogène tant par le hommes et femmes, dic- 
niveau que par l’âge.

L’Association sportive du centre-ville de Laval 
tiendra sa première danse le 25 octobre prochain, 
à l’école Leblanc, située rue du Couvent, dans le 
quartier Saint-Martin.
Cet organisme a vu le jour il y a quelques mois 
lorsque le livre-blanc sur les loisirs sportifs et so­
cio-culturels a été mis en application.
L'ASCVL regroupe les loisirs de Saint-Martin, de 
•Saint-Urbain et de Laval-Centre en ce qui regarde 
uniquement, pour le moment, les clubs de hockey 
de classe “A" et “B" et de baseball pour les classes 
“AA" et “A".
Le président de cet organisme est M. Guy Jobin, 
et les autres membres du bureau de direction de 
V ASC VL sont MM. Hermas Dupont et J.-P. Char- 
bonneau. vice-présidents. André Dupéré, tréso­
rier. Paul Côté, secrétaire, et Jean-Marc Genest, 
directeur.

Inscription aux
Mercredi, le 24 septembre, section Ouest, classe A 
ASCVL vs Chomedey, atome, 6h à Chomedey 
ASCVL vs Chomedey, pee-wee, 7h à Chomedey 
ASCVL vs Chomedey, bantam, 8h à Chomedey 
ASCVL vs Chomedey, midget, 9h à Chomedey 
ASCVL vs Chomedey, juvénile , 10h à Chome­
dey
Fabreville vs Sainte-Dorothée, atome, 6h à 
Sainte-Rose
Fabreville vs Sainte-Dorothée, pee-wee, 7h à 
Sainte-Rose
Fabreville vs Sainte-Dorothée, bantam, 8h à 
Sainte-Rose
Laval-des-Rapides vs Fabreville, midget, 9h à 
Sainte-Rose
Monteuil vs Fabreville, juvénile, lOh à Sainte- 
Rose

Le service des loisirs 
Bon-Pasteur offrira plu-

L’inscription pour les 
cours d’acclimatation à 
l’eau, pour enfants d’un

O
c

ccce

fr Vos communiqués Pour les autres discipli-

V)
c* La rubrique “En capsules’’ est au service des 

organismes sportifs et socio-culturels qui ont des 
messages à publier à l’intention des Lavallois.

Pour annoncer une prochaine danse, des résul­
tats sportifs ou autres, vous n’avez qu’à écrire 
quelques mots à .Jean-Paul Charbonneau, LA 
PRESSE. 3 place Laval, suite 410. Laval. Si cela 
est nécessaire, en dernière minute, vous pouvez 
communiquer avec notre chroniqueur en compo­
sant 663-9233.

fs
5r
< tion et pose de voix, golf, 

yoga, judo, peinture et 
tennis, l’inscription aura

3
< Les objectifs

Le coût d’inscription lieu jeudi prochain, à 19h 
par participant ne devra 30. 
pas dépasser $2 par pro­
jet. Ce montant servira à au local des loisirs Bon- 
couvrir les dépenses liées Pasteur.

>< Mercredi, 24 septembre, section Est, classe B 
Saint-François vs Saint-Vincent, pee-wee, 7h30 à 
Saint-VincentLes inscriptions se font

N
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La semaine des 
Chomedey Blues
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La deuxième semaine 
annuelle de football des 
Chomedey Blues prendra 
fin dimanche, le 28 sep­
tembre, par la présenta­
tion d’intéressants mat­
ches sur le terrain du sta­
dium.

Durant cette semaine, il 
y aura deux danses pour 
adolescents, un festival de 
bandes animées, un "k- 
ick-a-thon” ainsi qu’une 
grande danse, pour adul­
tes seulement, à la salle de 
l'église Saint-Norbert, 
Cette soirée aura lieu 
samedi soir prochain.

En plus de ces activités, 
il y aura bien entendu des 
matches de football. L'or­
ganisation des Chomedey 
Blues compte 25 équipes, 
dont quatre de filles, 
comprenant plus de 500 
joueurs.

Le président de la se­
maine de football estM. 
Bill Romoff qui est égale­
ment président des Cho­
medey Blues.
Autres organisations

Au cours d'une confé­
rence de presse, M. Ro­
moff, a déclaré à l’endroit 
des parents des jeunes 
joueurs: “N’abandonnez 
pas votre fils, continuez à 
supporter notre program­
me. pas seulement du côté 
financier, mais par votre 
participation.”

En plus des Chomedey 
Blues, il y a d’autres orga­
nisations qui s’occupent 
de football dans l’ile Jé­
sus. Il y a notamment les 
“Sainte-Rose Viking". Il y 
a également du football 
dans les quartiers de La* 
val-des-Rapides et de 
Duvernay.

^RENAULT 12
station wagon

Confortable et pratique, elle 
offre le confort, le grand luxe 
et une grande tenue de route. 
Renault 12 Station Wagon 
ajoute une cinquième porte 
avec la facilité de transporter 
un grand chargement.
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photo Robert Nadon. LA PRESSE
L’équipe bantam "A" des Chomedey Blues a remporté une 
brillante victoire au compte de 14 à 8 contre les représen­
tants de ville LaSalle lors de l’ouverture officielle de cotte 
association. Frank! Théodore s’est distingué alors qu’il a 
ôté désigné le meilleur joueur offensif tout en étant le meil­
leur joueur du match. Bourse part, son coéquipier Ken 
McKensie a été choisie l’étoile ù l’offensive.

{ n
Spécialiste pour tes réparations 
• Pièces • Alignement

471 IABELLE, FABREVILLE 
625-2415
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Le National sera 
plus combatif
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“Nous allons avoir un club combattif et un bon 
esprit d'équipe. Je ne veux cependant pas me pro­
noncer en ce qui regarde la position de mon équipe 
dans le classement final do la saison régulière."

Ces paroles sont celles de Jacques Saint-Jean, 
instructeur du National de Laval, de la ligue de 
hockey junior majeure du Québec, à quelques 
jours de l’ouverture d’une nouvelle saison.

Saint-Jean, qui a conduit son équipe en finale 
des séries éliminatoires l'an passé, a précisé qu’il 
n'aimait pas faire des prédictions au début d’une 
nouvelle saison.

"Lorsqu’on fait des prédictions, dit-il, ceci peut 
nous retomber sur le nez à un certain moment. Je 
n’aime pas d’ailleurs gonfler une équipe."

Mais après avoir assisté à quelques matches 
hors concours de cette équipe on peut mention­
ner, avec un mince risque de se tromper, que le 
National va présenter du hockey fort intéressant 
et ne terminera pas à la même position que l’an 
passé, soit en dernière place.

Il faut également partager l'opinion de Saint- 
Jean qui affirme qu’il va avoir une équipe fort 
combative.
Sept vétérans

Le National entreprendra sa saison, dimanche 
prochain à Cornwall, avec seulement sept joueurs 
de l’an passé. Il s’agit de l’excellent Michel Bossy, 
de Philippe Bellemare, d’Yvon Vautour, d’Yves 
Preston, de Denis Roy, d’Antony Peluso, de Ri­
chard Jarry.

Deux autres "vétérans", Michel Melançon et 
Daniel Noonan sont présentement sur les listes 
des blessés.

La formation du National sera comblée par 
Denis Charbonneau et Daniel English, devant les 
filets, de Steve Ough, de Daniel Mongeon; d’Yves 
Marner, Jos Simeone, à la défensive, tandis que 
l’attaque sera complétée par Glen Currie, Sylvain 
Bouchard, Kevin Murphy, Jim Mann, Gaétan 
Rochette et Patrick Dailay.
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photo Ren* Picard. LA PRESSE
Cette scène de Joie se répétera sans doute souvent cette saison au Centre sportif Laval. Le combatif Philippe Bellema- 
re vient de résussir un but. Incidemment, l'instructeur Jacques Saint-Jean a décidé d'utiliser Bellemare » l’attaque sur 
un trio complété par Michel Bossy et Glen Currie,

Calendrier des matches locaux
8 h29 septembre Hull

1 octobre Sherbrooke 8 h
6 octobre Sorel

10 octobre Trois-Rivières 8 h
13 octobre Chicoutimi 8 h
20 octobre Montréal
22 octobre Québec
27 octobre Shawinigan 8 h

3 novembre Cornwall
10 novembre Sherbrooke 8 h

Lundi 
Mercredi 
Lundi 
Vendredi 
Lundi 
Lundi 
Mercredi 
Lundi 
Lundi 
Lundi
Dimanche 16 novembre Hull 
Lundi 17 novembre Sorel 
Lundi 
Lundi 
Lundi 
Lundi 
Vendredi 
Lundi

Lundi 
Vendredi 
Lundi 
Lundi 
Lundi 
Dimanche 25 janvier 
Lundi 
Dimanche 
Lundi 
Dimanche 
Lundi •
Lundi 
Dimanche 22 février 
Lundi 
Lundi 
Lundi 
Lundi 
Lundi 
Dimanche 21 mars

29 décembre Sorel 
2 janvier 
5 janvier 

12 janvier 
19 janvier

8 h
8 hHull

Montréal 8 h
Sherbrooke 8 h
Québec 
Shawinigan 2 h
Cornwall 
Trois-Rivières 2 h
Chicoutimi 8 h
Sherbrooke 2 h
Sorel
Montréal 8 h
Shawinigan 2 h
Hull 
Québec 
Chicoutimi 8 h
Chicoutimi 8 h
"Cornwall 
Trois-Rivières 8 h

8 h

8 h
8 h
8 h 8 h26 janvier

1 février
2 février
8 février
9 février 

16 février

8 h

2 h 8 h.
fi h

24 novembre Montréal
1 décembre Québec
8 décembre Cornwall

15 décembre Shawinigan 8 h
19 décembre Troir-Rivièrea 8 h
22 décembre Chicoutimi

8 h
8 h 8 h23 février 

1 mars 
8 mars 
8 mars 

15 mars

8 h 8 h

s 11 8 h h
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L'achat de l'équipement de hockey3
;

Sj" :Jean es: cori- 
,, (,. tV7 education physi­

que depuis once ans ù la 
Cc-mission scolaire de 
C'<emedey II est egalement 

■ r :,er auprès de plu-
■ ,-i eganismes sportifs, 
r’-is d'être l'instructeur 
V,itérai de Laval, de la

■' c:..-- de hockey majeure du 
Québec Dans le domaine 
■. tue key. Ha étô /'instruc­

ts - de Bernard Parent qui
• ■ • o-ésentement sensation

■ 'et F.'.ers de Ph'ladel- 
: ” ; et de Robert Sauvé.

nepar les Sabres de 
R o '■ a fait un stage dé­
:. sur jc fonctionnement 

sort en Europe (Suède. 
"ecesiovaquie: Russie) et 

tige détude en médeci-
• r-e.entive en France H 
■ • auteur de la plaquette

L !e de vivre par le jog­
- ' c . I! a déjà été collabo- 

■à LA PRESSE.

i t l,\rt mont, méfiez-vous des pièces d’équipement dont 
la publicité est faite par les athlètes professionnels 
qui ignorent tout, bien souvent, de la fabrication 
de l’article dont ils vantent"les mérites.
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Critères particuliers
" Poitr qu’une pièce d’équipement assure protec­
tion, confort et efficacité, elle doit être bien ajus­
tée. Quelle que soit la somme dépensée, un équipe­
ment trop grand ou trop étroit n’offrira pas la sé­
curité voulue et votre enfant progressera beaucoup 
plus lentement. Mieux vaut payer moins cher 
pour du matériel bien ajusté que très cher pour du 
matériel de haute qualité et dans lequel l’enfant se 
sentira mal à l'aise.

Pour conclure, la marque des pièces importe 
peu. À prix égal, elles se valent la plupart du 
temps. A vous de bien vérifier la qualité du maté­
riel offert.

Si vous vous demandez quel est l’article le plus 
important dans l’équipement de hockey, je vous 
répondrai qu’ils le sont tous à part égale. Aussi, 
vaut-il la peine d’être méticuleux lors de l’achat.
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Prudence et sécurité

Côté technique: patins, culottes, béton de hoc­
key.

Côté protection: casque protecteur et protège - 
bouche.

La prudence et la sécurité ont toujours leur pla­
ce dans la pratique du sport. Si les parents en 
étaient plus conscients, bien des accidents pour­
raient être évités. L’année dernière, une enquête 
effectuée chez les jeunes hockeyeurs a prouvé que 
tout près de ü6?c des blessures occasionnées par la 
pratique de leur sport se situaient au niveau de la 
tète. 11 est facile alors de comprendre que le port 
d'un casque bien ajusté est indispensable.

Un point important: avant d’effectuer tout 
achat, soyez certain que votre enfant veut prati­
quer le hockey. Vous vous éviterez des dépenses 
inutiles.

Dans les semaines qui suivront, nous verrons 
comment choisir chacune des pièces en fonction 
d'une sécurité maximale et d’un meilleur dévelop­
pement des habiletés techniques.

i
par Jacques SAINT-JEAN

ibc'adon spéciale

La saison de hockey vient tout juste de débuter 
et déjà les parents font face à certains problèmes. 
Kntre autres, ils devront équiper leurs enfants. 
Quoi acheter et combien débourser? Devant les 
nombreuses réclames commerciales qui leur sont 
présentées, il leur est très difficile de choisir les 
articles qui répondront aux besoins de leur reje­
ton.

IBS
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A cet effet, j'aimerais vous donner quelques 

conseils qui vous permettront d'établir un choix 
judicieux lors de l'achat d'un équipement de hoc- 
kev.

i;

Tout d'abord, retenez que la personne la plus 
qualifiée pour sélectionner une pièce d'équipe­
ment, “c'est vous’’. Ayez confiance, examinez 
bien le matériel en vente et ne vous fiez pas forcé­
ment aux suggestions des vendeurs qui, souvent, 
ne s'y connaissent pas nécessairement. Égale-
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Photo: Pierre McCann, LA PRESSE
Avant d'acheter, il faut bien examiner!

Cliniques pour les arbitres et instructeurs X
//r

mDans le but de perfec­
tionner ses arbitres et ses 
instructeurs, la région 
Laval a mis sur pied des 
cliniques à leur inten­
tion.

m
v
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!IS®u: >-mMfmk("est ainsi que des cours 
pour les arbitres ont été ou 
seront donnés pour la zone 
Kst. les 16, 18 et 23 sep­
tembre à l'école Comptois, 
située dans le quartier 
Yimont. Le 25 septembre, 

U les arbitres auront des 
exercices d’une durée de 

(Ë* deux heures sur la glace de 
5 l'aréna de Vimont et, fina­

lement. le samedi 27 sep- 
Z tembre. il y aura des exa- 
tr. mens par écrit et sur la 
r glace.
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fc ’J.,WÊm VOUS VOULEZ UN CAMION DURABLE?mû Nous avons des camions diesel poids Iqurd inter­
national destinés spécialement â l'industrie de la 
construction.
Les camions Paystar 5000 sont construits pour 
transporter le plus de matériaux au prix le plus 
bas.
Nous avons le camion dont il vous faut

fÉrd'ydfa < .MSmÊï WMM

Photo: René Picard, LA PRESSE
Les arbitres et les instructeurs de hockey retournent à l’école: comme tout le monde, ils 
veulent en savoir plus. Ils suivent donc des cours de perfectionnement.

c
Pour la zone Ouest, les examens se dérouleront le MM. Bernard Brunet et Pont-Viau, rue Bois-de-

2 cours ont^eu ou auront lieu 27 septembre à l’aréna et Richard Trottier. Le res- Boulogne, dans le secteur
les 15. 17 et 24 septembre à l’école Marc-Aurèle For- pensable des arbitres pour Pont-Viau.
à l'école Vaillancourt, au tin. la région de Laval est M. Les instructeurs de la
3515, rue Edgar, dans le Les instructeurs de ces Jacques Chaloux. région sont cordialement
quartier Fabreville. Hier cliniques sont MM. Mar- En ce qui regarde les invités à assister à ces cli-

0 le 22 septembre, il y a eu cel Fortin et Jean-Guy instructeurs, des cours niques dont le responsable
n un cours de deux heures à Lagacé, dans l’Ouest, et seront donnés les 26,27 et est M. Raymond Lacha-
^ l'aréna de Fabreville. Les dans l’autre zone ce sont 28 septembre au Campus pelle.
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< Spécialiste pour les réparations 

Pièces pour toutes les marques.

471,LABELLE, FABREVILLE 
625-2415
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9170, bout. LANGELIER,
'
i-i Tel.: 325-9790Près du bout 

des Grandes Praires; 5
— VASTE CHOIX DE TAPIS ET PRÉLARTS EN ENTREPÔT
— disponibles immédiatement
— des prix pour tous les budgets
— un service d'installation soigné et garanti
— une publicité honnête
— une ambiance de magasinage agréable et detendue
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s ri tut Québécois 
des Revote
mertts de Soi
Inc.

U
:
I
S
:

v-;V

—«sir'

>«S- aç'<4
F i

R
.SESBS

4 -

:P ■\i ; ks •?-U .:-v -jL-zrij*U
-
' W^Br.8?
/-
% i® «r.'v.ts

r

*r- • - s—A 2

N Bms

UNE PARTIE DE NOIRE ENTREPOT DE TAPIS — PRETANTS — CARPETTES NOM SALLE D'ÉCHANTILLON
to

PRÉLART COUSSINÉ GRAND CHOIX DE TAPIS DE CUISINE

$990
^6* v.c.

$690 sgoo100% Nylon 
1ère qualité
choix de motifs et couleurs

sans cirage 
1 ère qualité!■*;

i TAPIS COMMERCIALCHOIX DE CARPETTES MODERNESs i
i 1ère qualité

• pour salle familiale
• sous-sol
• chambre d'enfant — etc
• très résistants — facile d entretien

5x7' 
6x9' 
7' x 10' 
9' x 12* $99»o $280°° $575 $930es

!
N NOUVEAU TAPIS SHAG À FONDS BOUCLÉ ET POILS COUPÉS

100% nylon — 1 ère qualité 

choix de couleur

1150h >

PRIX;u >

& %
b

v

JUSQU’AU 31 OCTOBRE SEULEMENT SOUS-TAPIS GRATUIT *v

"S. <ÏÀ ;v
"XPRESENTER CETTE ANNONCE POUR AVOIR LA PRIME

Il

MISE DE CÔTÉ — MESURE À DOMICILE — INSTALLATION GARANTIE 
NETTOYAGE DE TAPIS — TRANSFORMATION DE VIEUX TAPIS EN CARPETTE
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BSEULEMENT À CE MAGASIN À PRIXXCOUPÉS
\x

La belleLaSalleLibelle
1877 boul. LABELLE, CHOMEDEY

;

OFFRES FORT AVANTAGEUSES 
POUR L'HIVER ET POUR TOUS !

■
• Prix en vigueur jusqu'à samedi • Tant qu'il y en aura!
• Nous nous reservons le droit de limiter les, quantités.

—Va
f

jL'U
* A7\ Z.5»

*• &::7#U•'W.1 z--V
' : I CS.P<vy nj7 X

y\VfV ?

MM» -V.1'\à! \ \ j

, \ }

: é

38a ‘•V

i Sâ iV
Ixi a /

h ✓i- ' y
: t %r-v

[i'j■if,-/ (fijfP*. y! X-’ 1
; y

/t
i ;

\ ■ J:
fjSI

fj
>1

Iti'-S
imi il ! :6 \iB i !v8 ;/ |jvl "V/ !:

-T; ni Ki!i ; \\«
i V3.-1 I 9 !J /;is. //b \ \I v_S'---- I //e-

CHAUDES VESTES D’HIVER

8^
VESTES VRAI CUIR REFENDUTENUES D’ENFANTS

088
OF ch.

PARKA NYLON POUR GARÇONS COMBINAISON NYLONn®»$ il®* 37»3I.VflÇO.VSlt-OX
• Combinaison nylon sur bourre 
polyester • Vert/jaunc'marinc' 
rouge ou brun'orange. 
FILLETTES 3-6X
• Combinaison nylon doublé 
d’une bourre polyester • Bleu 
royal or. marine ou rouge.

VESTES DE SKI
• Sélection de modèles en vogue • Dou- * Nylon ‘Schuss’ imperméable d >ub!é peluche

nordique • Marine, vert ou brun • Hommes 
P.M.O.TO.
VESTES AVIVTEUl
• Vinvle su, ,lé A doublure piquée et garniture 
peluche • Brun foncé, olive ou whisky • 
Hommes P.M.tî.TG.

• Chaude doublure matelassée • Capu­
chon doublé de peluche • Bordure simili- 
lourrure • Glissière et pressions • 2 po- 

~ -< lies plaquées et 1 sur manche • Martin­
gale au dos • Vert olive, tailles 8 à 16.

• Envers nylon sur bourre 
polyester • Capuchon doublé 
peluche • Rayures, ceinture et 
piqûres contrastantes • Bleu 
royaVor'marine'rouge ou vert, 
jaune. Fillettes & 14.

blés de peluche ‘Sherpa’ • Avec col en 
véritable agneau • Brun, moka, rouille 
ou vert * Dames 7 à 15.

s% 1m g?

VÊTEMENTS DE NUIT POUR BÉBÉS
• Modèles divers en ratine 100% coton • Row. Men. Jeune eu rouge 
toile unique et P.M. et Q. ê% T V

m mm-i" BAVOIRS DE COTON POUR BÉBÉS If, 7% • Veste sélection de modèles et de motifs.
L.

Z
CliLOTTES DE COTON POUR BÉBÉS

S111 g• Choix varie de me deles en coton eu tissa éponge • Blanc seulement 
toiles 1.2. 3 et 4en 5sJm

f:\ CAMISOLES IMPRIMÉES POUR BÉBÉS i V
a. »• it ■endwi eu à mendies csortes avec pattes pour couche • 

Imprimes ot Meme, toiles 3.1.12.11 et 24 mois.LT T;'

VESTES-CHEMISES VESTE NYLON PIQUÉVESTES EN PELUCHE CHEMISE QUADRILLÉE(3 VARIÉTÉ DE T-SIIIRTS POUR BÉBÉSG a s** 573 673• 106% polyester eu polyester'ceton evee motifs eu Uns contrastants
• BU ne. marine. Mon. Jaune, roogo en res». 12.11 et 24 mois. 883CHOIX DE PANTALONS POUR BÉBÉS<

• ."viperhe peluche ‘Eskilon" 
apuchnn tenant

• Poignets et taille tricot
• Poches kangourou devant
• Vert, rouge, or ou marine
• Fillettes 7 â 11

• Chaud mélange do laine
• Style bûcheron en vogue 
•2 poches plaquêC3
• 2 poches coupées
• Motifs quadrillés variés
• Garçons 7-14

■ • Variait 4a nWèltl * laitta éliitlqee M à btiu&ei • Marin*, jauni 
0* raa* ta —till4a t««l**u. H, liai 24 wit • Imperméabilisée!

• Doublure peluche acrylique
• Capuchon escamotable
• Poignets coupe-vent
• Rouge, brun ou marine
• Garçons 8 à 16

• Mélange de laine tissé
• Genre veste bûcheron
• 2 poches plaquées
• 2 poches coupées
• Quadrillés variés
• Hommes P.M.G. et TO.

• f

ENS. ACRYLIQUE 3-PCES POUR BÉBÉS
CM • l'rWi variai pmi gaiçaaa al liai aval caa*kaliai m laebUiia • 

Hat». Mas aak aurai m lama. laOt anima al 14 2* mata.O


